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Le Milieu Phyei q_ue et Humain de l'Abitibi. 
Le Milieu :Physfqùe. · ·.' < -
Le mot .. 1.b itibi en la.np:ue sauvap-e si(?'nifie: "eaux mi-
toyennee 11 • I 1 dé e igna i t au 't! Jlfo is le :pa:,n: · J'une tri bu alp-on qui-
ne qui Ybrait ~:ur les bord:: d.'un e-rand lac · ·~itué au· ' nord-oue~t 
de · ra ·province de Québec • . 11Cee · s a uYag-es. dont les ancêtree 
· venai ·snt probablem:ent de l'Asie, en p a.EEant par le détroit de 
3ehring 11 , (1) avaient fait do oe la c qu'ils nommaient .1.bitibi , 
l' Leur nave de chaeso ct leur haOi.tut :.!._ _, J. •• 
! Jdlac donna, 
1 
favori. 
tard , ~on ~ nom a toute ln ré p ion. 
Lee premiers mieeionnuires qui deeeerv~ient c e t te 
contrée écriva ient invariablement do mot avec quatre b : ~b bi t ibbi. 
revue ·publiée de 1839 à 1~71L La :Jomrnission de p.-éog-raphie en 
t · d 11 ' , t ·1 · · ro rarwne eux. est a rer!l:.l!' quer que Gur .,.a car e puo 1e e pa r 
lfhistorien Jharl0voix , le mot .U.biti.bi e !2t orti1o gra.phié tel que 
nous le faiEcns aujourd'hui. 
Le nom du lac Abitibi, noue dit la P~re laaombe, vient 
·.; 
de ea position, A l a hauteur deE t erree. Il cet situé entre l a 
{1) P. 13. L(Abitibi d'aujou rd ' hui, d'hier et d ' autrefois par 
(. 
Pi erre Trudel. 
baie dfHud~on et le ::3~int-1aurent; d'oÙ 1~ t:raduotion du mot 
jourd 1 hui le mot ~bitibi Eert ~ dé2i pnor un vaste comté tru-
versé dan~? tou te ~a longueur r.a r 1 ~une des pluE importantes 
volee ferrées du monde entier. 
Avant même que cette gr a nde art0ro tranoontinent •üe, 
'a.orégea.n t le~ dis tances entre la cÔte ·du Pao i fi que et les portE 
du Saint-Laurent et de l'Atlantique, fut complétée et ouv-erte au 
j:, 
, traff-. ic interna_tional, le p:ouvernement d e la province de Québec 
. , 
avait déjà su se tailler un nouveau dornin '"~ productif da ns une 
é . . 1 • 1 • r g 1on qui JU~que-_a n et:.lit qu'un vne te pa ys inconnu et pre~ oue 
mp.e tér ieux • 
.,,._. 
Le comté d'Abitibi n'est donc nlus le eim~le baee in de 
la rivière . et du g rand lao de ce nom, mai<: un i r:t1lens e plate a u de 
76,725 mille:-.: cartés, (1) borné a u sud pur l e s comtés de ·.:.1ém ie -:::a-
,!:lingue, Iontiac, .M~ntcalm, Jolietto, 3erthier, lJaskinonpé et 
::la. int-uiauric 0; 3. l'est p'-lr le comté de ._;har.npluin; a u r10rd par ., .!..CE 
territoiree du nord-ouest; l'oueet de ce comté ea limite ~ la 
• frontière in tu rprovincLlle. 
. . -·- .~ .... _ 
~ · . . ·:.. .·· ·· ···-..· : 
;. (1) Le plus grand comté e12t celui d.u J apuenay, ave c nno .:uperfieie 
(' 
de 315,176 milles carré s . Le trolsibme comêé est celui du 
laoSain t -Jea.n qui ü une s-uperficie de moin ~ de 1/3 du com té 
d'Abitibi. 
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Cet immense comté, le deuxième en étendue de ln 
Province, prend la forme d'un rect ~in~le sis entre le 70o 30! 
et le 79o30 .) de lonr-:i tude Greenwich, et s 1 étend à.e 1' e;;t à 1' ou-
' J ' 1 ' est entre les paralleles 4-8 et ~9. c'eet-a-d.i:re exactement sur 
"' la meme la. ti tude que la fertile rép.-ion de 1:i:atapédia.~ de Bonaven-
ture et de Gaspé; plateau J.ont les ondula ti ons, généralement peu 
accentuées, traaent · une li(!'ne de pa.rtap-e des eaux entre le base in 
laurentien et la baie cl'ilud~on. 
GEOLOGI 
L'Abltibi est une .vaste :pénépl~a. ine .contenue 
.,i/ ...... -~· 
·dans le Bouclier cana.d ien ~ ~'on bas relief 
,w;-~n~titua s-ori trait le plus cara.ctérh:tique, et sa position entre 
le versant d.e la .daia d'Hudson et le ~ versant de l'Outaouais expli-
. que . ses nombreux maré gages. . . i • . 
· .. ·, · 
Le sous-sol de ce pays, de formation précambrienne, est 
l'un des plus an~iens de l'univers. ~es roche~ sont de nature 
ignée, gran i ·tique, mais géné:r alemen t de te]! ture gn ·-~ ie si que. Da-
"' tant des ages prim~iree, ces rochee atteetent le~ comotione vio-
lentes qui ont ~ecoué la croute terre~tre. 
Au coure de la premi~re rériode de l'Archéen, .. c'est-a-
dire le Keewatin, le volcanisme fut intense; lee 1a..v <:. 2: et lee tufs 
e 1 aocumu1èrent ~ur de grandes étendues ... ::\u cours de la seconèt>7 
période, ou série du ·i,émiscamingue , ce fut l'époq_ue de formation 
des minéraux. 
• • • !" •• ld . ~ · . .. ·:; •• r _.' · ·-·-' · .. . . ~- '-' "";' ' .... .... .. ' ': .. , ·:~. - -
~.:...6 ~ .. ....: • ..;.-~·::.. . 7.J:·;,~~ .), J.\.....i... ..$.' . .;.:. .:: ~,;.. ••.. ~.....,· •• · .. ~'-' · · · 10:•· ·· ·.:.· • . • · .. ..:: . • ·.h·-··· 
::. •·· .:.4,, 
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Pour que le Eoue-!::ol soit forméde min4 ra.ie, il a fallu 
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âges, dtins des . ca.taclyEJWE dont on no peut eo figurer la colaseale 
grandeur, été ~Heloquéee, fendi ll ées afin de livrer pa eear.e aux 
. . . . . 
minéraux · en ful: ion qu i, d ee r r and.ee profondeure . étaient - poussés, 
chaeeél: par la pre;eion é norme exercée par la mneee de notre pla-
' m.ete eur eon c;entre en ébuli tion. 
.---, 
{ 
• • j , · 
A cotte époque pr~hieto.riqtl.c, la croûte terrestre était 
-.. . .:._ .. - ____ __ 
nue, dure c omme 1 eeon t le s ro ::ùe:: précambr i ennc2. lee chances 
de percer, de fendiller cette croûte exempte de eédimente étant 
plue g randes, lee bouleVtHEemente .du pa .v e nb i tibien de promiere 
" :; nou ages fu r ent -r lu:: fré que nte et p lue prononcée • . j'est ce qü.i ex-
,_, bi plique pourquoi, dans ces terrainE de f orrrntion pré c ambrienne , 
oJ.;p on trouve des minéraux -plu~ qu 1 ai lleurE , e t q~1 1 on en t1'0U 'T8 èee 
p lus riches qu 1 ailleur~. 
1 , •• 
W.J ' l. La ré gion abitiblenn e et celle de Noranda (1) renferment 
~ . 1 • 8rnl des gites de cuivre, de zir.c, d'or et de mo ybd. ene~ On trou ve des 
J'!'îf:: J quantités d' or dane que l ques - une des dépÔ t e cupro-zincique e. de 
.:r oei 1même quEJ d ans les dé·pôte filonniene du type ordinaire. 
1 
·----- . _ . .., • , ~ 
e-.ri b (1) Il e et tenu comp te , an ~oint de vue min ier. de la répion 
' de .Noranda dans cette étude , a cause de ea r)oeition eur 
11: sq la même latitude que l a ré g ion abitioienne . 
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ilLe. forma ti on defZ gÎtes auri fèrce et cupr i fè ree eemble 
,, 
Etetro localisée surtout nnr a.es facteur~ structuraux. 
. . ~ . . . . . .. · . . . .. D ' .au troe 
factoure ont enns doute contribu~ ~ leur dévelonpement; lee eolu-
tians minér-lit>Lt-rice~ doivnnt étre 11rovenues de eourcee en pro;. 
fondeur, probablement de rochee i~n0ee en vole de refroidi.esoment, 
et leur inl}ection peut avoir été 1ni'1uencée chimi quemont pax leur 
température. r~uce que l ;:: e d ifférerice~ de température dan~ 1::1 ro-
che encaiseg,nte affecteraient le~ di2tancd!: que doivent -pa rcourir 
lee . ' ' . solutions uvunt de refroiciir a l'endroit ou e11ee s:ont dépo-
eéee." (1) 
.l'lus tard, beaucoup plus tard, survint l'époque ?laciai.re • 
Dans ·see mouvemente lent:: mais irrél::istibJ.oe, ce~te couche de eix 
A neuf mill~ pledi de ~lace r~pa lee cr~tee Jee uont~~nee, lee 
--~-----....---·-- . ---·· :-· ·----- --:- ··--~.-..;... .. ~· ..,; _ _ •., .•..•• -~ --:- ..:.-:- ·'!- ...... !-- • 
entraim.a da grande!: di~:tancce, écru::a la r:urfaoe de c e s rocher~, 
'\ / 
les pulvéri:2u, }?'\!a.cc~pnra dee ciéoris do toutes sortes qu'elle déposa 
au hasard cle sa course-, laiesant · à nu do!2 rochorl2 aux arêtes enle-
véea, arrondies, oh les minéraux ee trouvent ~2rfole ~ fleur de 
· ~ 0 1 
.De par la nature de son l:Ol, --~édimcnte et d6brie de 
l'anci e n lac Ojibway, --l'Abitibi eet la ~lue vaete et 
la plu~ ridhe ré:;ervo de terre ara;Jlo de l'eet ::lu contiment arné-
ricain. 
. .~-
(1) J?. 171. l,:émoire 160. Géolo p· i..:; c t [" i!.: !: crflCi !Jt s min '5r aux cl e la 

























duns leur mar.Jhe verf:: ln baie d'Hu.d~:on~ Jo Jac, Ù une altitude de 
1200' ·pied::O au-de~~ue du ni'>•eau de la rrer, r:weu:rait 5j0 millet: de 
lorif"U.eur ·et convr4 i t une 1:"urer fic me d. e 50,000 rnille e de re) chee 
de~ temre primitifs. 
. , 
Loe r-éolovue~ reoonnai~eent l'étendue de ce lac ~-réhie-
torique parles dénÔts preequo uniforme~ d'arrile rure, de euble 
et de plJ.iEe, parfois mélangée, et de limon qu'il a laissé dune 
l'emplacement de eon ancien lit. 
Trainés par lee rivi~res form~ee de placee fondante~. dee 
pluies et de la n4:1ge qui tombaient c.bonduntes, der nnrcelJ c2. do 
. 
roche ueée, doe calcaire~:: décomposés, antérieur.::;ment emnorté-: par 
1 
lee glace!:, dee détritue de toutce sortes :urachés aux an~ractu•J-
eitée de!:: rochers, 
!) 
venaient se dénoeer dune lee eaux du l~ c Ojlbway. 
. 
Le:: eaux de co lac furent en ,-,lu~ en:r ichie~ doE ro iel::ons 
et de tous les p:ibiors aquatiques qui viv~.:. i e nt ülors. J 1 u-st a.im:i 
que la majeure purtlo de la réf!'ion est CJOU'lùrto de r i~hes ;:édiments 
lucu::tres réeultant de la dépo:;ition, dan;: le lao Ojibwa.y-·3arlow, des 
argiles et des sablee deE torrent~ eou~-glaciaires du frand 3la cier 
Labradoré en. • ,_1 • 
P2-r con~équent, ''on -peut r e n .;:!ontrer l'arp-ile à n 1 imr:orte 
quel endroit au-dessoue du ni·re a u de 1000 pieds. I.e mouvem e nt de~ 
vagues tendait Ù empêch ~; r l'arrrtle ûe ee déposer d a ne los autre~ 
parties motns profondes du l&c et entralna nusr:i. vere- de~ ni.VN\U:X 






























· •1o ... 
qui s 1 était d'abord déposé. La. l'l'lajeure p;utie de la rép:ion toute-
. fois est au-dessous de 1100 ried.e, de sorte que 1'arr,ile se trouve 
paito·a~." sauf. sur les plateaux les nlus Atevés." (1) 
_; ' .. Et' c'est ainsi ou'en disparaiss a nt, l'Ojibway laissa 
~ . 
dee sédiments qui atteignaient parfois la centaine de :pieds d'épais-
seur mais en moyenne l'épaisseur de la couche d'argile eet de moine 
de 30 pieds. Le niveau correspond de ~r~e ~ celui de la surface ro-
cheuse sous-a.djacente • .formant une surface p1r .fa i terne nt plane d.ans 
les étendues boisées, mais légèrement onduleuse . dans les grande 
territoires défrichés. 
La texture du sol est trhs fine et tr~e compacte. Le 
A ; , 
fond est une gl<::iise ta.ntot gris, tantot bleue, contena nt une fai ble 
quantité de sable très fin, (10~~~ à 2$%) et recou.,.;ert e J. 1 ur.e c ouclhe 
d'humus et de Ql.atières végétales en décomposition variant de 4- pou-
ces â 7 ou 8 pieds. . · _,' 
Le sous-sol est de la même com~osition que la couche ara-
ble; • c'est une glaise tres serrée, r 'éfractaire ~-la filtration de 
l'eau, variant de 4 ~ 40 pieds. 
.. ; 
\Jes r:laises .forment aujoul"d'hui ce ou'on el:t convenu 
d'appcller le territoire abitibicn propre A la culture. 2n éten~ 
due, elle:: doublent, triplent pr e sque l 1 0!2"(1ace occupé par lee 
agriculteurs dans le reste du Qu-bec. 
( l) · ?age 166. l.Amo ire 166. 
-11-
Lee alaseificateure des sole nous apprennent dans leurs 
rs.p:ports que les terres a.bitibienne~:: sont parmi l e s plus_ fertiles 
du continent américain. Je ces . terres a rab:J.. es , . nous K avons 
quelqae 50 millions d'a~res, dont 16, 800,00~ acres dans l'est de 
l'Ont~rio et 13,500,000 acres dans l'ouest de la. province de Québec. 
~ L T I ? U D E • 
la vaste pénéplaine de 1 1 ~bitibi s'incline sen-
siblement vers l'ouest â une altitude moyenne 
,.. 
de 1000 pieds. 
L'altitude ae la région de faÎte, près de lJonet, est de 
' . .. 
1493 piede. Le lac Abitibi, A 1 1 oue~t. est au ~oint le plue bas: 
soit 880 piede. La déclivité moyenne du plateau est de 3·3 pieds 
1 
. 1 au mille. ~ . "'· .• . ..... ~ . . ~' ·-· 
1 
· D'aprês les chiffres fournis par la commission géolOP-"ique 
d'Ott.awa voici les altitudes de diÎférents endroits. (1) 
Monet 11~93 pieds Au thier 1005 pi ed_e 
!!'or· get 1136 tl Taschereau 1015 
" 
Senneterre 1027 Il La ô arre 880 Il 
Barraute l02lt Il La. Reine 908 
" 
Landrienne ·· 1o1~9 ,, Lac Abitibi 865 Il 
Amos 997 
" 
Lac Duparquet 885 Il 
La il1 erme 1049 Il Lac Biouin 968 Il 
i/illemontel 101+6 Il Lac Ma1artic 965 
" 
.. 
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Il suff it de je t ter un oo un d'oeil eu r la 
carte de l'Ab itibi {1) ~ou r e e r endre ) . i -
., 
1 compta du gr and nomb re d d. riii ~re e c t de l ac e qui drain ent ce pl a -
[ t eau : c .:: t: l a ·..;e et ac e r i v i0 r e e r cr'lo:J ten t p o:.:t.r l a pl upar t à une ,~ l 
. . 
é po qu e ae ie z re culée . 
__ ... __ ... ._  ................. . ~·- ·· · -· 
La f in de la g r a nde r l ac l at i on fu t m~r qu t.So pal" l u forma -
. ~-
t io a de l a ce g l acUli r e.: tempora i res d o n t l e: n l u :: ·:.:o :H lU es t 18 la c 
0 ji O\'J <J.:y-3arlo w. 
La g laoe déf i n itive~ent die pa rue , l e l ac Oj i bway , il y a que l que 
v i ngt - cin t-: ou t :c ente r:ï ille ans , ~ ·e " viJa frad u e l lement da n s l a 





bai e dtti ud.s on , l :,1. i sean t de::: re li quat;: JanE l e e J:<lrt i e e ba~l:e!; d.e 
l a pla t ne qu'il occupa it. Le l ac Abi ti~ i dont l a l on gueur e Et d'en-
v i:r on 60 mi ll e~: e t qui n ' a quo que l qu e2 p i edl:: d e p ro fo ndeur ü l2t 
b 1 Le ~ nomb r eux laos , d e mo i ndre é t enduo mai l; parfoi ~ 
. . ' 








d u rr a nd lac Oj i bway . 
l 
;é; ! I l ex i e t e a u e s i , d an s l ' oueet du c ampé eu r tout , de nombreux 
:.:; & 1 
' 
marécare::: qu i s' expl i qu e nt JY;.;.r l a pos i ti on i ndé~ieo de:2 e a.ux e ntre 
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Il y a plu e i eu r e a nn é ee ~ee r iv l~r a e et c e e lace ~ talent l e e rout e e 
i 
1 
qu i oonduiea i en t l 0e àbiti b i ene d ' un e lo ~alit § ~ un e autre . le 
1 
1 
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a hem in de fer et lo ~: prande!? routes ont con:= iclé ra ble ment ré :iu i t 
la circulation par eau~ Aujourd'hui 11 n'y a plue quo lee prospec-
teurs devant atteindre l o s endroiti difficiles d'acc~e oui utilieerit 
lee cours dt e ~u. 
. . ! . - ··. 
La rivi~re Earricana (l) _eet 1 1 art~ re principale ~u comté. 
Ce coure d'cau, le plus grand de 1~ région, traverse la partie 
ouest du comté en suivant le 7So de longitude et est alimenté par 
lee lace Blouin et Dubu tsson. (2) 
Le lao Dubuieson reçoit 1 l'est le::: eaux de 1a rivière Piché qui 
prend sa :;;ource d";'')S le lac i!'ournière, p:rand de 6 milles carrée 
. - ;. . ~ ; . 
environ. 
Au sud, le lac Lemoine, e 1 allonFeunt du sud a u nord sur une dizaine 
de milles, et large d'un quart de mille, se j e tte également dan::: l:e 
lac JJubuisson au confluent de la rivière Piché. 
Le lac 3i1ouin, à l'est du l a c Dubuisson, recueille lee e aux de 
. . 
qua tille petits lace environnants, dont le plus i mporta nt est lG las 
~anneville. Une petite rivi~rc coule en méandres du lac Bloui n 
pour s e dévereer près de l'embouchure du lac Dubuieeon, là où 
l'Harricana prend sa source. 
1. • ' ·,: -. '( . ~ 
·. . ~ · .... : .' 
(1) On écrit attsei Harridan aw. 
i (2) Le lac Dubuieeon est aus!:: i appelé la.c De l.Ionti gmy~ , 






r ·,~ ·, ., ~ 




·· l.a rivière Harrioa.na, à la ~ortie du l:J.C Dubuieeon se 





















' ~pree un parcoure d'une douzaine de mill 0e, e lles traverse le lac 
Malartic d'une superficie de 25 rnillee CE!,rrés envir_on, puiE entre 
deux rives: plui éloignées elle coule directement vere_ le nord, 
arrosant le canton La Motte où elle traverse ·un autre . lac du même 
nom. · .... m eortir du lac La li·lotte, r-rand de 3 mille~ carrés environ, 
la rivi~re se rétrécit subitement ~t oblique un peu vers l'ouee t 
.. ' 
et entre e inueue e dr.m s le canton de .,, igue ry; , traverse le pc ti t l ac 
/iguery puie atteint la ville d'Amoe apr~s . un purco~re de JO milles. _ 
De là elle s'oriente vers le nord-eet eur un anfle de 45o. traverse 
le canton Dalquier pour atteindre le lad Eatri0a.nu d'une _superficie 
d'une· dizaine de milles carré:::. ::3on coure redevient. de nouveau 
sinueux et tend vere le nord-oueet en pénétrant quelques fois d une 
un couloir rocheux, sautant des 'chutes ou bouillonnant dans de 
nombreux rapides, n~ur enfin ee jetter dans la baies d'Hudson à 
. . .. . . . -
250 milles de sa eourcel . ~- :: -.. : ~ ~ - :: . ' ' . : ·-- -~ , .. - ~ ·'· 
· ~o~t ie lon g d~ la rivi~re ee jettent de nombreux _ petite coure d'eau 
ou der: ruiseesux. De fa "lille ù 'Amos nu eud d.u }fiC _ Dubuisson elle. 
eet navicable da.ne une nature plutôt s::au'vnfw au milieu de nombreux 
. . ,. 
ilotE. On rencontre quilllq·aes foiE dee pe tite .::!fim-pernente in1.iens 
:plue au eud. 
. ~-- ·, . 
·'.· .· _i 
-; 
Le dehxi,éèmo coure d' eau - import :1nt, la. r lYi.ère . Bell·,-. qu\ 
trav~ree l'Abitibi a n plein milieu du comté, monte vere ~e nord 















La rivi~re Bell prend ~a source dans le ~ac 7illebon 
à la hauteur du lt3o de latitude•- A quelques _milles p;us au nord, 
elle alimente son débit des eaux des deux grands lacs Guegen et 
Iiatchi-Manitou qui communiquent par une série .à.e petiteeriviêres 
au coure sinueux.- : . . 
De là la rivière Bell oblique un peu vers l'est .sur une longueur 
· ·.-' " . ' 
de 5 milles puis se redresse rour pénétrer danLle ~ac .Tiblement 
long de 6 milles et l ;.i J;"ge de un rn tl le . et demi en moyenne. A cette 
hauteur le lac ?aecalis fa. l'ouest d'une étendue de 6 milles carrée. 
déverse ees eaux dans le lac Tiblemont. ··.. .-~ 
La rivière Bell reprend son cour~. oblique: encore un peu ;vers l'est 
et entx·e e lnueuse dans .le canton de ::3enneterrœ. Elle par.iourt 
ainsi sept milles pour afin ~tteindre la ville de Sennete~re. Ses 
rives alors s'élargissent et elle reprend sa diraction so.-.NE. pour 
se jeter quatre milles plus haut dans le lac Parent long de 20 
milles et large d'un mille et demi au sud. Elle y recueille les 
eaux de plusieurs petit~ dours d'eau dont ie -plus important est la 
rivière Tavernier qui prend ea source a· l'intérieur de terres et 
gonfle ~on cours- de~ eaux du lac 1'lé~ iscan à 15 milles en amont. 
!>lus au nord, le lac Parent s ,~étend sur une larp.'eur de 6 milles et 
:reçoit les eaux de la rivi~re .Desle~tre~. A , .'• ., . L~ riviere 3ell sort du 
lac Parent :i l'ouest pour 'se dixiger en~uite nettement vers le nord· 
oV. elle ~e jette dans la baie d 1 Hud~on. 
·" Un troisième cours d'eau, l a rivière Kinojévi~ trave:-se la 
r.égion d'est en oùest en paseant par lee cantons de Preiseae, Ville-
montel, Manne v Ule, Glé ricy et Dufresnay pour enfin , '})éné t~eer dans 
le comté de Témisc am infue et débouahe r dans la rivi~re Outaouai~. 
-~ -• ,;_ ' : ·- . -· ·-· . . ; ·.· 
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/li 
11 rivière Kinojévi~ := our c c d an ~ le lac ?reieeac eliLtué 
Gl J ·~ ~ 
! dX milles à l'ouest du lac l•.a.larti'c. Le lac Preieeac d'une eu-p:er-
"'•. -; .. ; 
~- ..... u ..:~-- .• 
ficie de 15 milles carrés environ 1·e qoit à l'ouest lee eaux d'un 
.... f(\ i'' " 
,.JV \l . . . l 
! autre petit lac, le lac Chaesi~nole. 
;r fh~ t 
- lLa rivi~re Kinojévie ~la source du lac Preiesac, monte lentement 
ê. stl vers le nord .sur un parcoure de quatre millès pour tourner brusque-
-q n u.U 
· ! ment vere l•ouest sur un angle de 90o •. La rivière coule lentement 
~\.J · .ur~t : 
l dans une vallée étroite et parcourt ~inei une quiniaine de milles 
' ' 1 S V HJ..i 
[de l'est vere l'ouest en baip-nant de eee eaux troublès le canton 
lpi ~ i! 
!de Ivianneville. Elle 'sort de ce ca n't on -pcùu arroser celui de ·Jléricy, 
1 1 ~ J~ l en tournant lentement vers le sud, -puis elle continue son cours e n :: 
i 
13f11 .t: 
. !maint er: e inu~e i tés -pour entrer dans le comté de Tém iscam inp.:ue entre 
• f 
:.:.lc,v r "'! 
~~ - l les villes de Rouyn et de Joann~e upr~e un p~rdoure de ~5 milles en 
0 t, 0 ~ 
:abitibi. 
! 
si Li nj 
i 
;~u.s d Un quutti~me coure l'eau import~ nt, la rivi~re La Sarre, 
1 
~lvl~arroee le canton La ~arr~ au nord-ouest du comté. illlle pre nd sa 
; 
Dt'lO~ ~ource dans le le.c Ms.camic g-rand de 10 milles carrés, et ee dirige 
s~Idde l'est vere l'ouest eur une lonrueur de 12 milles en faisant de 
: . 
Io~) & imultiples détour::, puis tour ne brusquement vere le sud eur un angle 
·= -
,:-J. oBJde 90o pour se jeter 10 mll1ce plue loin dans le r-rand lac Abitibi. 
; 
. r # • 
.. . e JJ< 
Un autre coure d 1 oau qui mérite auesi d'~tre me~tionné 
eet l a rivière Dupar que:C qui prend s a source danele lac du m~me nom 
:ol::; €dl 10 milles au sud du lnc Abitibi. 
:eJno!Le lac Duparquet, d'un e euperfioie de 6 milloe carrée environ, déver-
l O D e ;se ses eaux dans la rivière Dupa r quet qui coule du eud au nord faisant 




' Apres un p.urdours d'une dizaine de milles a u mili eu da nor;'lb!'eux 
il8te, elle ee jette dans le laa ~bitlbi qui couvre une éte ndue 
d.e 55 milles carrée duns l'li.bitibi et 290 millee <lan e la rrovince 
-: ; 
d'Ontario~ 
. :: .. '• ., 
. ' 
· Un auset rra nd nombre de lace et de rivières sont E ans 
doute un immenee avantaf!e pour la rérion a.r-ricole et de plue, il 
~c~~ it aue~i po~eible d 1 aménav~r quelques netltee sourc es d'énergie 
hydraulique. Jependant aucun trav~il · de ce penre ri'a encore ~ té 
fait. 1 1 éneq:de employée dan:: lee diEtrict~ miniers cet amenée 
de la rivière des ~uinzc dans le Témi€caminvue. 
1~uelque~; une!:: Je ces petites sources hydr~::..uli cuee mériteru.ient 
A d'etre dévuloppé e:: 170ur usage l ocal, lorsq:.1e lu 'Population a ura 
euffia ~mment augmenté pour ju~tifier un tel d6boure6. 
\ .-... 
,_ .. ·. 
~· ·. 
. __ • .....,._J 
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H Y D R A U L I Q U S 8 . /1 'j 
. Le tableau suiv&nt :prép~ ré par le Ser'.rice fé d éral 
de:: .i!'orc oe :1ydrau.ligues- et -de-l' a ssainissement iridtqtie lee ·sites de 
i 
force motrice disponible dans la ré g ion ·et la quantit6 estimée 





2} milles en aval: 
8 milles en aval: 
Rivière 3ourlamaque: 
17 milles en a mon t 
du l a c :3louin: 
1&~ m. du lac 31ouin: 
]_l~i- rn. du lac 31 oui n : 
14 m. du l a c 31ouin 
Rap ides Cascades 
Rap ides 01ayhill 
Ri vi ère l"a Sarre 
(16 milles en amont 
de son embouchure) 
12~- m. en amont de Eon 
embouohur e: 
11-~- m. en amont de son 
embouohurc: 


















3assin ( 1) H.P. 
r.mo milles 3 ~ ,' ) ü 
1,4:1,0 c a rrée 256 
1,480 463 
. , .. . 
83 240 
190 . tn5 
193 12Ô 
203 <'1"9 G l .l 
213 I '+o 
6)0 997 
755 seo 
51n o'• .--/l- ) 




. : ( 1) ~uperficie du bassin de dra îna re en millas c ~rrés. 
1 ( 2) Chev a ux-vapeurs pondant 2 1 ~ h eures: 80~~ du débit or d ina iit'e 
mo~en pour 6 moie. 
· · ~ . . 
·. '.· 






C 1 l lv1 A T 
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Etant ~ una altitude moyenne de 1000 pieJe, 




1 donc hygiénique à unha:Üt ieG"ré. ~·~n · comnarnnt le ~ te mpérature~ 
i mojennee enreflEtré~E ~ Doucet e t à Montré~l. de 1913-1937. on 
,;:; remarque que l a . température en ..ibitibi , e!;t r lus froide qu'Ù 
Montréal. '·"' l d 6ffii3 en été, le thermomètre atteint un niveau moins 





~ "!' .. 
. t . 
:i.b itib1. (1 ) 
.. -
.. 1932_ 193)+ 1935 1936 1937 
(~ 
: , . 
Jan., i er 9·!~ 4.5 ·-; r -2 .!~ 2.5 _ , • 0 
j'é v r i er 5·9 -7.2 s.o -· l' ' 1 0 . 6 -.). 0 
1/ ar e 1,5s3 10. s lJ~ . l+ 21 . 9 7-5 
~~vr i 1 3" ,, a o. 't )l .l ~ 2) - 9 33 ·5 't e 'T 
.Ha i : 4-9-2 7· b 43.6 ~~~? . "9 4-9.7 
Ju i !1 G1.11- 59· ) ~ 59 -8 53.0 s6.6 
. ~i Ju illet 6s.o b3·9 6~~ <) 59·+ "2 .. 0 . ,_ 0 • ) 
Août ..... 1 57· 0 s~~- . s ?,5 -1 62 . 8 0) • 
::lf.3ptembre 55-6 . 5 1 ~· 3 1!-.3 . 8 ' ~9.4 t 8 ,.. ;._~ . ··~ • 0 
Octob r e 59·3 37. ~ Jn. 3 33 . )+ ~7- 1 
) ;,. ?1ov embre 11.2 29 ~ 1~· 2~;- . l J- 11+ . 0 27.0 
Dét:~emb re 
-2- .5 -0-7 6.9 15-1 5·1 
.Mont réa 1. 
. . ~ ·_-. \ ·· . 
..;.· 
.i. ' .~ ..;. 1 93') 193 1~ 19 7 ,.. 
_22 19'JG 19IT 
·.Jamr ler 25.8 11~. 0 8.7 13• 3 (")3 8 t:. • 
.h~vrier 21.6 ~ "" 15.9 12-5 22.8 ) o b 
Ma re 26.0 23.9 27. G :_ -~ ~. 3 t.) -~ r-<.) . ) 
1~ ~~ . 8 '·~2. 0 )~ ~5 • 3 
(' . ~ . ,.. 1+~ . 8 ù.vri l LH), Q 
Ji..i.a i 57·1 ... / 52.4- ,-/ 0 d / 5b·b .JÜ. 5C · b 
Juin 68.7 6 / ~ /5 ') ,. .... '1 66.1~ boj ~j • ( ... 0) · . 
Jui.llet 69 . 8 71· ~) 72.5 6c' 7 72-0 0 • ) 
' ,., 68 . ) 65.0 69 . 2 1 . ..- .... 5 7 ,.., )• .i:.out 0)• c:: • -r 
Se})tt:;mbre 59·6 G3. 6 s6.'5 - ;59. lf. 59· 2 
Octobre !• 5 z )j.lf. . 6 4,( :. •u- ..- tn .o 1" •:J ().2:: ·, :;. b 
Novembre 22.7 37· 9 y~ . :~ 29-1 3G.o 
.Décembre 8.2 15. o lo . 9 22. s 1 9 .1 
. . ; . ~ ', "i t 







• C.uolquo le climat eoit plus - froid qu'a Montr:6al, la 
région -abitibienne · jouit · 6ependant du soleil en abondanc~. tSt le 
matin et tard lè soir, ce qui expl~que en partie lu croi~eance 
extraordinairement rapide de tou t e-végétation. 
Voici l'insolation ds l'Abitibi comparée A la ré ? ion da Montréal. 
Janvier 











Abitibi Eontréul (1) 
8 hree. 15 min. 8 hres. tç5 min. 
9 n .30 tt 9 n lW n 
11 " 11 " 5 n 
12 Il lf-5 " 12 If 1~5 " 
lt~ tl 30 Il 11+ Il 15 " 
15 " 1-1-5 Il 15 Il 20 !! 
16 Il 1 f.j Il 'Ü Il 
15 Il • •. . • 1f~ 11 ft5 H 
13 Il . 30 . tl 1) Il 20 tt 
11 n ___.45 n 11 a !~5 tt 
9 Il 10 . Il 10 Il 
8! ).to -• 9' !!.-- :· 1" Il Il 
..,.. ' ' ;S. D apr es les chi ffro;; donnes plus haut on reoar qu e aue 
le printemps eet plue tardif qu'l ~ontr 6al, maie lo~ jaure y sont 
plus lonpe. L'été, lee nuit~ sont cour~ee et chaudee. L'act ion 
du soleil eËt }') luE courte 11ar ::aieon, rrn)!::' -p1u2 lon fuc ps.:r .J cur, 
.. ._ ' A 
oe qui- revi ent a peu pre~: au meme pour la vô{téta.tion. 
Lee préGipitùtion, ( 2 ) par~oit:: oo p ieueos, ~ont us2ez 
bien réparties ~ur l'eneem~lo de l•unn6e. Je 1933-39 , - il n'est 
jamaie tombé plu~ de 26.4 poucae de ~lulo et jama is moine de 11.3; 
la moyenne des oinq dern i~re~ unné6e e 1 établieeant ~ 20.56 pou0oe. 
1 ~épai~Eeur de l a ooLHJhe da nei+::e, ·aepuis 19.:55 a vH.ri é entre 166 
poucoe (1936) et G4.75 poucee (1 935). La ooyenne est do 105 pouco e 
' . . 
s. .ii.!IlO!;; et de 90 pou..;c.:E pour toute l 1 Abitibi. La neirre a'oo ncL'lnte 
pro t ~ ~e le eol contr e ie du\~;i z de l t~ f orêt • .. 
TI) 
(2} 
D' après ?.:onorrramrn o édité -rar le Département de l'Intérieur. 
Ott"1.va, ~er vi c e t y po p:raphique du .! :;;.n ~Jda ., 
Bulle·tin mé téoroloP'iQue l~e ?.~ué. Linie tt~ ro de la trarine et 
" . -des Pecheriee. 
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Insolations aomparéee de l'Abitibi et de ~ontr6al. 
----~- : ____ Montréal. Abitioi. 
i / / ;-, t . )1 
rs 
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Zn eomme les précipita t ione to talc e pour 1 a région :· 
......., ':,, J de l'Abitibi comparées à celle!: de la réf.ion de I.lont•téal ~Péta-
r .· 1 bliss,e,n,t aine i depuis 193.3. (1) 
1 1 
1 .. 1 . . ' .. - - ,.193 3 
--1 ' 1· ~-bitibi (Doucet) 25.27 (2) 21.!..99 
1 MOntr~al . s6 •. 95 • ' 31~. 91 
1 . . . ·-· .· ·. ·. 1 ; . .. .- . .• , ': • : -, . • .- ' · 
1931t 1935 
l'LI 
---\1 ., . Comme dans . toutdS le~ rér.iono.? riour.Ielle:::. ·r a. rolée cause 
\ parfois certains domrriar-es. -- -Tot'l.tefoie Il cet mri intonan t considéré 
J 
l l que cet . in cenvén lent a ur a d 1. s pr;;,ru peu ; peu à mo sure que 1 es d4 rri-
, 1 
l 1.. 1 · --~ 1 ohoments sté tendront. 
i 1 
;. _;, . . . . ,· . ... 
! \Les premiers eolonQ remarquent que le printomps oE:t ma intems.nt 
1 : 
. ' !plus nrécoce et l'automne plus lent. l ~ . · ..,. ; 
~ \1 " ~AutretoiE le!: Vtmt~ du nord stimp:cép-naient d'humidité dans 1os 
i ~ ,· 
\forets ou la n <J if:'e eubEistult jusqu'à la fin de .J uin. L'expérience 
. .. . " ' !démontre que ce~ 1rcntE perd.ent l(JU_r fraiahcur _a me:::ure q_ue la cul-
"'·1 ~ \ ' 
-1 ~ure ê'étend. D 'ailleurs 1~ ecionJo a consta té une chose Uf:29Z 
1
! [étonnfrn te; c 1ee"t que le:: oaux de la rr2r d'Hudson et de la. bàie 
.\ 
1 ! -
1 ~amee en p:..irt.L.n:;.lior sont loin J 1être HUE!;i t'ro id eE 
! 1 - ' ---- - ' ô~&~ 'l'émiEc n.mï n v.ue ~ ... ln même ~;uison. :;:_,a lé F•e nde de 
que c~ el 1 e:! 
l'Abi tibi 
1 ' 
~le a donc fait eon tomrE. 
' ! ,. - ~- .; ·: . 
·. ~ ., 
~oncluons ri ~our eus er:c nt que J 1.Abitibi n' ce t 
19:_ _n c} i gy;: . e~ t 
' ; ·:· ·.-
_J •· • •• 
l Q?,-! /)6• 
l',~d u i. t o en plu i o 8. 1/10 
.....  
' • ~--~ • ! • 
de sa haut.0ur. 















l'edouta.ble qu'on le :lit et qn'au contraire il ne le cède en rien 
à celui du rtJE te d. e ln. _pro·; ince. 
~· ,. 
V ~ G ~ T A T I 0 N • 
La poeition n~rd du comt6 et le frand 
nombre de maraie et de marécuree exercent 
:. , 
une influence appréciable eur la v6gétation. 
1 
0os forêt!: du nord ne reeEernblont pae à <Je]1es 1 l}U.i bordaient autre-
foie los Grands-Lace et le ~aint-1aurcnt. On ne retrouve paB 
lee feuillue tele l'éra~lo, le h~t;c, lo noyer, le merisier. Il 
' " 
est a.u::s i a remarquer que l.::r arbrr;;:: eont de plu:= petite dimension 
et les: ... conifÙree du norù no êemblont apparentée que éle loin à ceux 
dae régione ettuéee plue au eud. 
. . ;., ·' .. , •, .i : 
La for~t abitibien~o ost du Frou~e ~e l~ · flore laurenti-
enne. Houe sommes en e ~.E'et en présence dee coni f0ref:. 11 1on:que 
le lac Ojib'.vay se Jeeeô~ha, il ee forma une r:1in~e cuoüche de to 1Jrbe 
eur l'arfile. ~ur c6tt~ tourbi~re vite amenée au etade final, 
~'est installée une for~t de Picaa ·mariana (1) denee et ;extœaor-
d in:J.irement homovène 11 • · ( 2) ·· '· .: . 
L'épinette noire, le T'iller do l'industrie do la pulpe cet as~:ez 
répandue. ~lle atteint une tnlllc ·fort0 ~ur les étenduee ar~ileu-
eee, rna.ie c ·coit lonf-t)mont . à cuuse de lu froideur du eol. 
Le pin gri~ oroît bien d'un bout k l'autre de la région. 1~ o~ 
il y a dee plainee ~ablonnaueee. On trouva onoore du pin roure 
et un peu de pin blanc. 
--. ... 
' ., 
(1) Epineite noire. 
























Le bouleau occupe 1&9 dr~tes élevéee et ee présente 
comme le pauplier, là. où la forêt normale a été détruite par le _ 
feu ou l'exploitation foresti-ère. ... , Jes deux espaces semblent etre 
une protection nécessaire A la croissance plue lente de l'épinette 
ou du pin, car ces derniers surgissent ~ l'abri et plue t~rd les 
'. ; -. . '· .. . 
remplacent. Lee autres essences forestières sont le sapin, le 
: . . .. . . . . . . . 
cypres, le tremble et le tamarac. Partout sur lee argiles oro is-
' sent d'épatssee broussailles de petit( / arbrieeeau.x: l'érable ra-
bougri, le coudrier 1 l'aulne, le framboisier sont lee arbustres 
les ._ plus commuas.-
--~ : . ' . . r . · -- ~ <' ' : . . U N ;~ ,. 
Les a..niœau.x du district abitibien eont lee memes que 
· , •. 
ceux des autres parties septentrionales de 1 'Cnta rio 
et du Québec. L'orignal, le chevreuil et le caribou consti.tuent 
1 e gr o s g i b i er • 
L'affluence de la population dans l~.:t rétri.on et la. ahasse ont re-
. ·, 
poussé l'orignal- plus a~ nord. Je~endant il est encore une source 
importante de nourriture pour les indigènes, de oême qu'il attire 
chaque automne de nombreux chasseurs. 
Il existe aujourd'hui peu de chevreuil. ' ' Quelques fois · a certaines 
périodes, des troupes de caribous traversant la ré g ion. 
' . 
Lee animaux à fourrure ne sont Jl3..S nombreux et eemblent 
disparaî~re rap~dement. Lee caetore autrefoie abondante eont 
devenu~ très ra. res p.s..r eui.te du mas sac re co m: iclérable qu'on en 
a. fait. 
Le renard roux est encore très répandu, surtout dans les régions 
e~blonnou~ee. 
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on rencontre quelques foie des lou t res, clos -~i:::one et des 
martres. 
L'our~·noir existe en nlus ~rand nombre: on la rencontre dans lee 
rr 5f!li \ 
' i 
grandes étendues ·aouvéitoe · de bleuete. -~ _: ' 
1 Lee rate musqués affluent dans lee cour~ d'eau lents. . 
.[ q:li15'l \ 
\ Les petite rongeurs telE que les lièvres, lee écureuil~ et les f- ~- (~ <r , .. ! ~J j. t \.. \,.i ~ 
\ eu1e~es abondent par tout. 
j L'! ~; :; 1 . , :· . . . , .· 
"i'jiJooj Le~ f!oélunds, lee ste rnes, le~ canards noirE et lee 
1 
q ae ~ harlee fréquentent lee rrundes rivl~ree e t les lace. lee perdrix, 
1 
1 . . 
!depuis 1925, ont diminué considérablement probablument à la eu ite 
\J L 1é\ 
·; . ~. 1 ; · -~de plusi eurs printemps froide et pluvieux. 
ji 1 existe plu:: i eure v uri étés d' o 1 Ee üux plu~ p ë t rte quoiqu'en nom-
l 
;sb J 0,bre moindre que plus au sud. Il cet probable que la r:cnt ailée 
1 
1 
T~ e%ugmentera uve0 la coloni::: a tion. 1 . 
i 
Lee rivi~res at lee lac~ eont aeeez bion peuplée de bro-
de dorée, de poieeone blancs et d 1 estur~eons. La truite 
. }ait proE que défaut à causo dee ·eaux boueuses d e la n1ur.art des lace. ) .upt.Hl ~ 
xe 1 ~a p~che const.itue une tr~s fai ble industrie. Toutefois on en a 
, ~ait un neu :::ur une base comr:1 erêïale ~ur le lac :i{éwa rrama. 
; 0 l "l ~ (j ·' . -
co+ 
"" \1 dans le 
1 ~ • 
ioure supérieur des ri.vières Harriaana et Bell, sm.· tout en vue de 
. 'exportation • ~n effet n'n-t-on pas vu~ e n 192S, "u n amér ic ain 
. {: t'( :.,:.. 1 ! ' ,.., 
-......... ·e Neu···York lancer a ::3enneterre ~i'irrporb1 n tee f lotte~ pour lu ne-
Î cteV t:- he à l' e stur r--eon sur la rivière 3ell et jusque clane la baie J a mes, 
t l .sl itablir même uno fabrique de cnYiar". l.1aie ce fut un fiaeco. 
1 e'f e ~--------
.. l ' 
., ,.., r,. ,,. ) 
.:. •.j .J..\,,! ....... 
L'Abitibi p:)J.y Q do l'or p· ~r ::milo 3eno ist~ 
1 
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L~ colonisation do l'Abitibil commencée il y ah peine 
~i.<'. ' .:. · , : 30 ans. a marché à -pas . de . géant. cf.râce à la . fén6rGuse et , prévos-
·::le,...:. l te intervention du gouvfHnement de Québec, et au zèle infatigable 
::.: c; ~ de noe mie~ionna.ires-coJ.onieateure. 
:;L:::: liais, il .faut bien le dire, outre cee raieone, . lïexplioation du 
rapide prorrès: accompli, c'es-t quo,' dès G~e les travo.ux du •Jhemin 
'· L ~~~ ·~ -~ - .( - ~ de fer ont permis de l'explorer, le paye e
1 eet· recommandé de lui-
i 
i m~me par ees avantagee naturels ot la qualité de eon (01~ 
j.- ' ' 1 
- . f 
!. '· _, 
Pour peu qu'on e'intéreeee aux ori?inee de la colonisa-
tion canadienne. on voit que l 1 irnmt:3nee territoire do 1'Abitibi 
1 S "~c ~ était connu dè:::la fin du.X.'Tle siècle. 
l 
,-. '··-~ .. · : 
.Sn effet dès 1576, .kart in h1 robisher i'i t une expédition 
au nom du roi d'~nr-leterre, ~ ' .... . '.:t la terre de 3a:fin et avait remonté 
:. ! juEqu'au versant de la baie d'J:ud;:on. 11 y a donc tout lieu de 
' 
,, ' ,_ .l (noire qü.e cett...: expédition ~éjounïa dans le territoire de l'Abitibi. 
' ···· ! 
.. ' 
Garneau noue d i t que le C'?() ~ • 16 ri.!' C i 1o. d ~ lX Yn i C _- ,J U 1 n · 0 o • , ... 0 ;, t..l . wO •• et 
\ 1 . . i -.· ... t 
demi apr~e eon départ de Montréal,-"apr~s avoir franchi une multi-
tude de rivi~ree, de monta~nee et de préJipicoe, ~onsieur de Troyee 
atteignit la b4ie d 1 iludeon. 1' D 1 aprè12 ce.rtain~ ~péciLtliEto;; do la 
·.- ' · ._, 
1 Petite histoire, cette expédition 'truver~a l'Abitibi dan~ toute aa 
~... ·- ·--t 
! lar ge.ur. 
~u coure du m;me voyare, le père Silvy e'arr~tu avec la troure aur 
les borde du lao Abitibi et Il fit \. /". -du minieLere, precha, bapti~a ot 
· -28-
' confessa, . tand te que lee valeureux eoldate 





trui:re un fort." . (1) 
·: :· 
( 
-r - . 
-- ~·.· - .. 
'nès. 18~5. Honoré Llercior réclw.rnu pour la province de 
r '• · • 
. . 
Je n'est 
rd :: ,:( qu fen' 1~9-$ ce pendant que ce ;Jorn té fut annexé. 
1 .. · .:. ,} ; 
() fï •;) ·1 
,_. r ç 1 
eon t é ta bl il2 ' a Amos. La 
t _. . ... .:. .. -. .. ,l A 
l meme année James ;Jullivan découvrit la mine qui porte son hom. 
•,to····J ; ........ -~ -~.:. f ' 
· iMa ie ce n'est qu'en 1912 que l'.lbitibi cormncnce a ee développer 
:./:!. ~~ :t,:rtice au Trunecontlnental qu i at'tel p.nit ~uébec cette même ann6e.· 
6 {l1(J . __ :f ~ ' .·· .· . ' - .. • : . . '. 
iG1eet ulore ·que lee premier~ colone e'aventurerent dane la région. 
Î 1 . . -' ,· . • • 
pee deinlere ~ 'établire n t naturellement prèe du chemin de for et 
i 
' .1. . ' 1 ' . . t' i ' 1 (- . i 't d 1 1 . cw 1 :.: ! a ou e e r 1 v .~.er e e na v f'" a o e s .: our n 1 e e a e n o ::: rou te s u u. e o 1 n 
j J BJ ~ ~ l'iniér i eur iee ter~ee cultiv~bl~e. 
i 
-- - \ 
- . 
fer et de la 
! ... : ' ~ . . . . .. . 
~ivlere Harricana attira d 'abor d lee premiere arriva nte au paye; 
i 
J ! ::. ~~-; .~ --- l ' 
ot ·c-•est -- alnsi que 1::1 prcmiere ville. Amos , fut fondée en 1913. 
JC:Jt!- ~! 
· ~our la m~me raieon~ . La darre. au cro isement do la vole dQJ.N.]. 
· Jc>~~·.ul 
~t de la rivière La ;)arre. fut chois .ie: .sa. t:ond.ati on remonte à 
i 
1 
11 • L9l'T. l ' artaut ile petits villafes ont a in :; i Eur r-i uux endroite otl 
J:;, ,::, t la chemin de fèr tra~-er~e le~ principaux eour~ d'eau et dane quel-
;,;L-uJ auee unee des rérions avr1colee a.es mieux développées. 
sJJu ~a oonetruation deE routee au coure de~ derni~ree annéee a étendu 
régione colonieéeF; de :plue en plu€ :. loin du .:::hemin de fe r. La 
:.~. 'I .f :, .f 
----------~----
• 1 •• ~ -.:· 
v ::..;...! ... i 
'1) Page 16. L'Abithbi d'a.utrefoie, d 'hi •Jr et d ' aujourd 'hui 
par Pierre Trudelle. 
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région coloni::ée d'aujouœd 1 hui s' é tend de .jenneterre, eur la 
rivi~re 3ell, l la fronti~re interprovinciale, eoit une distance 
l ') r;, 1 ;: _'~= .• r.~'-"'''; 
de 1110 milles. La la.r p-eur de la bt'l.nde de ter ra co lon 1 sée mon te 
e~uvent jusqu'à 15 milles vere le "nord à partir du chemin de fer, 
et descend presque aueei loin vere le sud, de sorte que_ la " réfrion 
colonisée de 1 'À-bi ti bi forme un quadrilat~re d'environ llO railles 
par 30 milles. 
Divisé par sections ou cantons de 10 milles carr6s cha-
cun, le territoire proprement dit de l 1 .~bitibi ouvert à la colo-
mieation, se compose de 80 cantons d'égale étendue :(1); auxquelson 
a donné les noms historiques dee officiers et des régiments fran-
çais de 1759· ' .. Jhacun de ceè cantone ee t a eon tour divisé en dix 
rangs de 62 lots de lOO aeree, donnant un é superficie de 62,0 00 
acres par canton. >3o i t 4-,960,000 ac r es , de t ,erre· actuellement 
livrés, en grande partie, .A la colonisation. 
·:r:;o: (1) Au point de vue administratif, l .!A.bitibi a fait pll~ tie du 
L -~ o! 
! 
' . -\'L ~.' I \ 
' 
comté de ·:rémiec!amlnf!Ue jusqu'en 1922, alors qu'il fut é1rif!'é 
. . -. . ' . .  - .. ,. ~ ·. . . . 
en comté en ver tu de .l' aè~e 1) Geo. 1, cha p. 13.- Ge dis-
! / 
tr~ct électoral coJ.ilp~én-a:/ 80 cantons ou·:orts â la colonisation 
et 76 ca.nto.nr:: projetés, qui seront p114s tard aryentés et 
<J ,_:, :_; ' ' ' <· ·-' ii1épectés. ,Jette deu:x:i~m1e région qui s'étend de Senneterre 
vers l'est jusqu'à la limite du comt é renferme d'import~nte 
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------·-·---·-------ST A T I s TI-Q u i] s D E M 0 G R à :P H I Q u E s • 
:1 
Armées 1.1 Population Naissances 
1 tôvx' ?o<Jj 
1 = il 1ooo~n 
1 1926 11 26. o1t2 907 31J.. 8 
' 1927 11 26,725 Il 945 1 34.s 
1928 - ~ 27,374 :Il 1o32 1 37·7 
'1 
1929 il · 28,115 Il 928 i 53.0 
1930 ~ 2g,856 J 905 
1931 ~ 22,1~ J 909 














-taux p ~ ,,.· 

















~ • 1 
· Accroissement na.ture1 
. Abitibi Province 
taul( ~·~( -\13->~ f<>~ { 1 
\OOO'v\ \0 oo 'v\ · 
Il 683 1 2G.ll 17·41 
708 25-7 017·7 
·· ao2:; 29.3 :.17. 3 
712 1 25.4 16.0 
<736 1 25·5 il 16.9 
•. ,' 6 97 1 31. 5 17 .1 
775 1 28.1 16.8 
1933 1 29,107 ~ 923 31.7 ~ 2121 7·3 117 711 2l+.4 1 15.3 
\ . 19.34 1 · 31+, ooo Il 996 1 29-3 1 
Il . 1935 ·Il 38,000 1150 1 30-3 j 
213 1 6. 3 11 ]?83 . 783 
258 ·1 6. 8 j1 218 ,. Il 892 
2 3 • o 11 · 14. 7 
23 ·5 li 13.9 
l 1936 . i . 45,500 1 13721_30.2 1937 1 47.000 1 1696 36.9 1 1 31:i 1 6. 91' 395 1057 23·3 1'~.0 ' 478 11o.o 11 1+81 .. . 1218 26.o 12.8~ 1 . ,, 










,-·1 .~--. • 
'· ~ ' :' 
... , - ' 
.. . , .. L'étude du mouvement démop:raphique de 1901 à 1938 
i-llustre nottement la conquête .du êol })lir l'homme.-







• ~. '•: .. . ·:~ t• ·, ' .. .. . ~-- ,.,_ .-~ T'" •. 
, . .ACJROI S::31!J,I imT ~3In JH LA POPULA'l'IOH. 
· · Popui à t ion 




-Urb n ino 
. ··. 
J .- ~· 
Densité 
: · .. :\ - . '• ', ... .: . 
0.03 
' 
·2.063" . ' :. /' . ) . -~ 
' ;_ ~:J : ' ' :' .. ' -. . 
14,827 
23 6°2 
.. ' . 7 
,_47 •. ooo 
2.0u3 
12,21) 
.. • ' 19,lt21 . 
· . (39. o6o)x 
4' 271 · .... , ' 





~ !_ .... 
Du chiffre. de 2,405 qu'elle était en 1901, la popula-
tion diminue d'abord de 342 pereon~ee pendant l'espace de 10 ans: 
soit une baiee_e ~e j!J- personnes rar année en moyenne • . Ce_ fait 
s .. • ex:plique p4r_ un certain nomb re de. fam ille e eortiee du co m·té · 
par suite des difficu l tés .de: co.lo_nieation du début • 
""( ' ~ '• 
.._, -~-- .·. . 
.. , ~ . \ 1 '" 
Maie de 1911 a 1921 sous l 1 imnulsion d'une forte nata-
li tê et surtout· d'une im'Tiif"rationcontinue, le chiffre de la 
P~Imlation s'accroit de2,lJ6,5 à 11~,807 ha.oitant!2 • .. La· populat ion 
devient donc 6 fois plus conzid~rable dan .s l'es~'lce de 10 ans: 
. 
soit une moyenne cl' accroissement réel de l.~H]_~ pers onnes par 
année. 
"" . · . ~ . '···· 
Toutefois le :tythme de l'accrois <:~mc nt su'oit un .fléchissement 
pour la période _qtivante, en ramenant à 888 personnes la moyenne 





d 1 aue:mentation annuelle. ==-~n effet dr3 11~.807 personnes qu'elle 
1 "': f . - ~·-
: [ il était en 1921, le chiffre de la popu.lation piEEe ~ 23,692 dix ans 
-----... 
plus tard, c 1 e e t-à-dire quo la IJO!Ytlla.tioq _ s~'9.~.t une El,Up:zrentation 
d'un peu moins qu e d u double ·. · Il ·::e· relève brusquement à partit ! 1 
1 




6 an s. - accroissement d.epùtê 1931 semble p:rand ir cons-Et cet 
l 
1 
l l de goni de ' mines, '' et''à ' là natalité tou'jours 
A ' A tamrnent, grace a la forte immi p: r a tion de colons, de bucherons et 





·~ - : -- ({1'1 . . 
Un f a it important mettr tt. lurnière la cause de quelques 
irrép:ulari tés, De 1930 à 19:;1 l a ropul a tion tomb~ de 2S,S56 h. 
à 22,113 h. eoit une diminution de 6,7'l3 habitants; ce qui in f lu-
j ; ' 
encera l a moyenne de l'accroissement anDuo l à par t it de 1931. 
[.10 1. J Cette . .forte bais se e et due au dép J.rt d ' un·a multitude de bÛcheron~; 
qui retournaient d ans les vieux comtés p,-m r y che rch e r travail 
et fortune p:1 r sui te d'une cri s e f Ïnanc i ê r c à l aque llo · ilE · a. v a i e nt 
' . a faire face. En effet "plusi eur o: usine!? s. pEJ.pille! achetai ent du 
bois rusee expédié à de bonnes conditione soue lo rérima eoviéti-
que'~ (l) ce qui Ùffectait grandement .1(f ma.rohé a bitibie n. 
ÀU dernier re censeme nt de 1 93 1 l a population g lo bale 
d v ,;;i; i de 2),692 habitan ts , était ainsi répartie; (2) . 
J 1 0 ~:~ 
L· 
; 




. " · ........ 
( 
... 1 . 2 • ü)c) 
. . ·· 
•... · · · ·•,;·; __ .,';, ,• '. "7,~ - .. ;· v:·~ ~ -, - ,- . . . . _ _ .,, . ..•.. -· •. · • -~- .·.- .. ~ . ... 
31 Italiens 
' ' 
·' 25 Allemands 
·- 16 JuiJs 
183 autres • 
- -~ ·. 
(1) 1' .2 22 . 1 1 .-;. bitib i d 1 a.utr.:.~foiE , d'hier e td 1 aujour d'hui -pa r 
P ierre '.J.lrudelle . 
(2) ~nnuaire de ~uébec. 
J .. ~ . 
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··; _(;. ~ f_. ~ 
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Avec une 'popula tion eetlmée à '+7 ,000 en 1937, L'Abitibi 
cla.eee &u 4-e rang parmi les comtés ruraux quant ~ à. l'importa nce 
! 
1
.ae . et~· population. 
1 La prédominance de la po pula ti on rurale re pré Eon te 82 1~ de 1' ensem-
------------- --·u------··- ••-• • ------•· •·•--.--- - ~ • •• _ . ._, -·- -·- --- --- '• . .,.....,o ••·--·· _.,.,..,,..........-----~-- -·--- - - - ·-• •• -
ble en 192l _E!_~-t~J.!.._e..P. 1931. C'est donc dire que: le rapport de la 
. ----- · . ----......... ... __ . - . 
pOJ,ulation rurale â la population totale â un pourcentage assez 
. 1 important, 
0 
' ~ . '! sui v un te • 
fj,io;, i 1. 1 
le que l a t r êe peu fléchi pend ant la période décennale 
. "./ t ...: 
cc 1- La densité moyenne est de D.31 habitante en 1931 et de 
o. 6 ·en 1937 • 
,.._ 
On doit cependa nt noter que ce chiffre est p1utot 
0 ( 
vaguement ;ignifica tif puisqu'i l n'y a que la partie ouest du 
c~l ccimté qui eet habitée pour ainsi dira: ce qui . ram~me alors le 
i 
t . ' ·-0{11 den si té a un habitant environ au mill e carré. : . ~
1 
j. 
! Un coup d'o e il eur • l e p.- raphi que des na issancee, déce~ 
.. .. ' 1 
C (l • 
[et mariages, suffit~ nous révéler l'allure du mouvement des na-
~ ' . ._ . 
0 ""' Cl talités, del; décès et des nuptialitée d epuis 1927. L'excédent 
1 . 1 ' ., 
.,,I des na.is~a.n c es sur les déc è ~. mis en évidence p .ir les hachures de 
cs · · ·. . . ·· 
ce grn"9h ique , a tto i.nt 90 9 en moyenne pa l' année pour 1~ ·nério d.. e de 
: . . ~~ 
OS! l927 à 1937· 
1 L'~ courbe re p résentative des natalités ma rque deux points e s.i llants: 
cr : 
1 un somrœt e n 1928 a lors que le nombre àee naiss a nces attein t 10)2 , 
DI Ile chiffre de• décès ( 230) la ie •ant un a c c ro i Heme n t d e 80 2 per- . 
i, eonnes. un creux e n 1930 lf J r na l e 905 . n c.t. iss a nce e , ~oit 27 . de moi r:r s . c ~ 
1 que ·2 ans aupa ravan t. --- -· ... ... · 
0 1 ' // 
l' Depuis 19.511-, nou::: remt;;:rquonE une f'q:("t e t e ndance E"i gna lée de s naie-., ...... 
s anc~s y:e r e l a h ausse. Les cau. s ee qu i tend ent à a a cro!tre le ~ 
rnari~ges cl.e puts . 1952 et uu [trund .nombre de. colons qui affluent 
chaque année. :: . . ,:-.. t 
Si nou~: con::idéronE mai.ntcrnnt, !1 ~,n JÜUe l'allure d0 la 




~ .! < 
courbe dee 
. . . 
n a talitée, maie ~olle d e l'évolution du taux d'ac~rols-
:::ornent net de la population pa r wille habitDpt;, lu tendanc e de la 
eourbo Joneerve 1~ on0ore un nive a u plut~t etable. :~n e f fe t , d e 








ee tient en0ore à. 26 en 1957; c:oit un t~ faible baisee de 0.2 par 
-· i 
mille habitan t..:. Le taux moye~ pour la période ~'étendant de 1926 
' . ,· ,, . 
~ 1937 s'établit~ 2g.3 pur mille habitante. La courbe d'accroie-
•• d : • 
semont net nurquD deux ~omrœte: on 1922 ce taux atteif:inuit 2$.3 et 
h en 1931, 31.5. La courbo l'ait un -.Jr,;;ux de 1951 à 193S en baissant )f) jj 
au minimum de 23 en 1931~ •. -
Le t ::mx d'accroieeement net p.!lr mill e h ~1ottunts en Abitibi l'emr·orte 
j o 
néanmoins sur colut de l'ensemble Je la pro~ince ~e :u~boc, comoe 
le démontre le~ courbee com"!)::Hativee du rraphi qu.e de 1'accroie:::ement 
~eb 
na tur01 • Il offre -un - écart moy~ n ~e 11 n a iEea~ce~ au mille ~e ~o-
. pulation. A'vac ce taux élevé de natalité, l'Abitibi n'arrive qu'au 
Se rang -det centree ruraux. ~-:' . ' . 
• ',: ·' 
. ' 
arr La "flO'Pulw. t ion thé or igue d' aprè::: le taux J 1 accroie Ee men t 
. ' / 
é! natur0l pour une péri6de de 10 une, a tteindrait 0n 1911, le chiffre 
de 5.078 lL.J.bita~tt:;, eoit une aurme ntation de 6l3 norli:onnae. Jenen-
t.Up dant noue a von e 'lU$. pré ,:;éd emme n t que ln pi~'~ pula t ion n'était que de 
per e"on nee du comté.-
• •-:""'.":1.· 
., '- ·• ...-1- ~ -~·~··· · · - - ~ "' -
- • é~': 
;_ . .o . - ... . 
'· .J _;·- · 
·.·; 
'"' \ ) ·: · ~ 
· I L 
·. ; L ,__.. -... 
7.~ . .L j j ~ r 
l 
· :Par le mBme calcul, la. population théorique devrài t !:e chiffrer 
â 2~641 - :ptlréonnes en 1921, ·aloré qu'an ré~lité nous compton~; 
1!~,807 habitante, laissant u!lè différ.enc.e d ci. 12,-166 ·;, venant de 
l'affluence da - cOlons dàns èe nouveau territoire.-
De 14;807 -habitants quêelle était en 1921, la population devrait 
atteindre en 1931, un total de 1S,953:alore qu'on .'comptait 23~692 
' habit~~is, · sdi~ urie arri~ée de ~.739 colons~ 
Par l ·a -m~me théorie, la po-pulation devrait compter en 1937 une 
addition de 3, 24-3 JX:! rson nes, donnant un total (le 2.6, 93 5, _alors 
qu'on estime la po pula ti on à 4-7,000 ha bi ta.nts. Il faut do ne 
1 . . 
conclure qu'il est entre environ 20,000 personnes en ri.bitibi 
durant ces 7 dernières. années.-
' ~ ., ' 
: :. . -. ~ 
. 
.:l.U -point do ~rue municipal et :paroisetal, le _comté 
.... . ·, ,·, 
d'Abitibi com-prend act.uellem ~.m t lSr.:-:unicipa.lités érivéeE e t une _ 
trentf.l.ine de paroiEsee parfaiLerne.nt orf!tlni:::6es, avoc curé rési-
• ) • .!., ; _ - ' ) . -. ' . • . . 
d.~nt, et une dizaine de miee1._Q_ Ile ., en .voie de développerwnt. 
. l.U nombre des ·prtncirnux o e nt rq e, notons .au _ premier rang, 
.:l-11,101: 
. , ·• 
qui réunit 1~.200 haoitants • . · La _. r opulation qu i n~était que de 
.. . . . . . . . 
-;. :.>-3 !. 1,4S8 h. en 1921 pas.e~ à ~? .153 en 19)1, eoit une augme ntation .de 
i,-: 665 h. durant cette période déc~nnalc. L:ute l'accroissement l e 
;: J .;_ • a ,,, - · .,. 
plus sen ~ iole .e 'eet prp'-luit })i.Wd8:nt cee S dernières a nn ée s où 
<l'effecti f humain progreeea de 2 ,0lJ-7 per~onnee soit une augmenta-: 
. : ' \... .... ~· 
tion de 2_56 v~:ra.nnée. 
t -- : •. 
l,.j ·.J 1-.! 
~ - -- · "·--··- ------·· .. ·----··----·--Le_ villag_. e d'Amos, 
' .. )lJ ~ -:.:; uuis incorporé en 
ville en 1925. eat b~t i eur lee bor de de la rivi~re Harr ica na, 





























de 1.100 acres. J ette ville oui est le chef-lieu du district ju-
. . ~ ..... ~ 
diciaire àe la rép-ion de l'Abitibi depuis 1921, est com me le centre 
de distribution de cette belle contrée •• Elle est traversée dans 
tou te sa longueur par; le chemin de fer ·Jan ad ien Hat tonal. Sa somp-
tueuse égliee au dÔme de moequée est devenue depuis janvier 1939 
la cathédrale de ae nouveau dioc~ee détaché de celui d'Haileybpry. 
On y trouve aussi un __ cpuvent. deux banques, l'~ mapasins, 3 scieries. 
une beurrerie, etc. 
: < A 
'' "' ,; Aitlos est · donsld:·éré comme la -petite · ca pi tale de tout le 
pays. · · Cependant depuis quelques années ce t'ttre semble lui échap--
per', ··surtou-t a ·epuis la ' constructio!1 de ' là · n··ou·valle - llÎ~ne de chemin 
de; ~ fer, 'qui de ~-enneterre va li R'ou~m en ··pà ss an t par -7al d'Or. -
AUSSi jenneterre songe-t-elle déj~ ~ supulanter Amos. 
"Le fait de son importance nouvelle, C:omme point de jonction ferro-
viaire, ne manque pas de lui irmspiœer des ambitions. J'autant plus 
. . . . .- . ~ ' . ' •- ; -_, .' 
que ce pe.tit c:'entre peut _grandir enoore, que aommencera pour 
vrai l'exploitation cle Jhibougamau." ( 1) 
_ _._, ;·. 
Il y a aussi l.~l d'Or qui prend de l'importance de jour 
en jour, .et songe aus~i ···1i rem"!)lacer Amoe comme, c:apltale. Déjà 
la.l ·a 'Or --a une population de beaucou-p supérieure. à toute les autres 
villes. 
1 
. Amos n'e~t p );;i l: toutefois 
1 
'Jes minel: con2erver d'atouts. ee 
! découvrent en effat dans le canton de :Jal quier, et laissent prévoir 
les .Plue brillantes perspectives d' a venir. 
.. . ~ . : : ' ·"" . ~ ; ·, 
. ;.. ·. ·, ,-:_ . .. ,· . 
(1) ;~. 3 en o 1. et , L ' .d 'o 1 t i b i , pa y s de 1 ' or • 
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. La :5ar:re , Feise à. l'.extrémité ouest du comté sur les 
borde de la rivière La ::>arre et eur le parcours du chemin de fer 
Canadien .National,. compte une population de 2,064 habitante, 0e 
ohiffre repréeente une trÊJs forte proportion de la population 
urbaine puts qu 1 on ne compte que 7 cultivateurs dans le villa~e 
"' men:e. 
La paroisse de La Sarre a été ouverte · ~ 1ri èolonisation 
en l914. · L'érection civile du villa.ge date de 1917. Il couvre 
une su-perficie de 631 ac~~L . Lee bi ens impo~ablee se c h iÎfrent à 
$488,767.00. ·J'est une des paroisses les plus riohes de 1 1 4\.bitibL 
On y trouve une très belle église, un couvent, . six éooles, une ban-
. . .. ~ 






La paroisse même de La 0arre a une population se chiffrant 
à. 1100 h. dont 225 sont. des cultivateurs, ce .qui re présente un e 
trè~ fo1·te mB.!).orité rurale. ' Les terrea · ~onv~ent une -~ surerficia 
de 47,204 -acres. Les biens im~osablee se montent ~ J539,450. 
G•est une :ps.roisse de prop:rèe. r.•a.vriculture y er:;t en honneur et 
~uttout l'industrie laitiêr~~ Les cultiF:ateu.rE ont un excellent 
débouché pour les produits de la ferme, au villa?e de la Sarre 
quJ. compte :plue de 300 famillee, 
., , ' · r. ' .·, 
, . ,, 
Macamie comnrend une ~opulation de 2,575 lmes dont 635 , 
.. ..:.. ' 
réeid.ent au .villap:e même. Ge village, Eitué dane lE) canton de 
Royal-Hou~sillon, sur l a li e ne de chemin de \·e r du :;.N. à. quelques 
milles ! l 1 ~et de La Sarre poss~de une é~lise, un couv ent, 19 maga-
· sins, une banque, 10 école S ~ · 6 mouline, une beurrerie, etc. 
od 
[ll.f 
du C-.1~.R •• couvre une superficie de 1+6,505:' acres. La Jaroisse a 
une·église, un couvent~ 7 écoles·, une"b&nque, 10 mar.asine, 3 moulins, 
une fromagerie, ·etc. :..: , .1 
. -~ - -~ 
- 1 
Le reste de ln nopulation, 26,700 habitants se répartit 
uniformément entre 23 paroisses (1+1 municipalités) disséminées dans 
' . . . .. 
toutes les directions, a l'ouest de Senneterre jusqu'a la limite 
Aiç, interprov inc ia.le. 
riè b 
v, oH 





l?oula ries , u 
Senneterre, 
1 vi lla.ge, 
1 Senneterre 




























::3uperfioie impos ab les 
3G,ooo acres $297.181. 
1 C)l• o,...o tl -'~ '.,29 11l5 L. ct"' t \) .)C t ' • 
61,096 ~ . Il 1>158,053· 
~1,000 JI $132,650. 
54-.ooo 11 ''' <) !' 1 q75 ·-?CO , , • 
c, 
24-4- n $230,510. 
50,4-63 lt $153 '729. 
35,200 ft ;?160 ,130. 




51,300 Il $122,4-95· 
l 
·A. la fin de 1938 1â valeur totale de!; biens irnpoeab1es 
t ! pour toute la réf!ion rurale de l'Abitibi se· chiffrait à :~5.925,773· 
\ ! pour une étendue de 1,007,9~8 acres, employant 3 , 8~1 cultivateurs. 
1----
1 ( 1) 
1 
· Sta t is tiques 1Jun 1 c ipale s 1936. 
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Depuie 1931, 22 paroiees~ nouveliee ont été créé~ ou ' .. l 
coneolidées. Le~ :plue im:portantee sont ~aint-]apha~H. Saint-Antoine 
de :Padoue, ~aint-Nazaire, ~aint-Gérard, Saint-G·c or p-ee, 
Noue· .c .omptens aussi 9 nouvelles missions depuis 1931. Ce eont Saint-. 
Mathias, ·laraan, Hébéc.ourt, Saint-'fital, daint-Giltllee, Saint-3laise. 
~aint-Lambert, Sainte-Philom~ne et Saint-Christophe. 
"'uant à la religion, l a s .t\bitibions sont catholiquee dans 
la propoa:tion de 94-;b.; lû ~dernie:c receneemcnt de 1931 ,alors que L'A-
bitibi comptait 23,692(habitants , il y avait: 
'. 
• ·' .1 • • 
22,027 ~atholiquee romaine, 
1,379 Anglicans, 
E;-:liee unie, 
' /-lo Juif::, 
· gl Presbytériens, 
• ) "11t4- autres~ 
·. ' 
.. . ' ' ,.>' ' ' ' ·, i '• /: 
L'Abitibi abrit t3 , on le ~oit, une popula ~ ion aeeez bi en 
répartie d a ns la partie ouest du eomté. l,lai s cet immen~e t (n'ritoire 
. . .. ' . ·-. ·. . . . · .
A .. ~ • . ; ". ,; . : 
est loin d'etre peuplé usa ca ·c)aci t é , car 590,000 personnes pourraient 
s'y mouvoir à l'aise et vivre heureux. Toutefois, l'effor t consta nt 
du ministère d G la colonis a tion installe chaque ann é e de no:nbreusee 
familles qui vont défricher et en ~emeneer ces nouvelles terres ai 
fertiles; ot c' e ~t ainsi qL:tà? la majorité de c es p.:ens ven amt des 
centreE a gricoles lee plus c on~estion n és dGs anciennes parties de l a 
r-- : 
1 p.r\.JVince eÎ> Ù•4ns certains cae des villes de lalleyfield, de ;)aint-
(I) Hya6inthe~ ~ a Nicolet, de ~aint-Jean, de Lontr é al, de Mont-Laurier, 
de La Tuque, de Jhicou timl, etc., consti t u an t une pays a nn erie c a na-
dienne fran Ç8. iee d '-ln s ce n ouveau t~ rrit o iro.-
-~- ... -:o , . ......,_,_ .... .---.· ·· , . ~ ... -.~· 
-4-3-
La plupart de cee ~ene noe~~dent une cert3ine exnérience 
D agricole et sont bien qualiiïéE [?'rac e ù leur · entrainerrent et à leur 
~~' tempérament S.U...'{' travaux da r ion rJ t o re. 
1:. 
' -' 
conte~te .. que le - travail-de sélection e!:t fait d'une façon judioieuee 
pu ie que le ~ourcen tar-:e de~ abandon e n -' atteint que 3. 3~~;b. · I 1 y a donc 
lieu ' d'eerércr l'enracinoment ·définitif de cee familles au eo1, eur-






.P,al'mi le·e nombreuse~ mesuree . adovt:~ee en va.e do secourir · 
les familles déeireuees de retourne'r à la torre~ · une entente a été 
signéeentre · lee gouvernements fédéral et ·provin;üal mettant à la 
dispoeition de chaque tamillû une Ecmrr:e d u ;,)1,000., ré-partie sur 
une période do 4 annéee, ~ savoir: $320. pour l o s 2 premi~ro~ années; 
..... ,. ' ·-. 
$10l.J • . pour la troisième ot :~80. }Jour la - quatrième. 
. . ' . ' .. ~ -·· · .. 
. :: 
Zn plue de -celà le ministère de la colonieation aceorde 
certaines subventions à l'établiEeément dee colon~. Ainei, (l) au 
coure de 1933. pour 612 farnilleE établies on .. ~bit1bi, on a accordé 
. .. ~ . 
~27,50G.07 pour le trans-port, ~i/S,llS./1 de constructions, ·;;87,693.37 
. #' • ' · • . • • ' -
d'allocat1.on~ et .;; t~,057·4-5 d'animaux et d' iru:trur.1ont: :Je cui flli"t 
.~- -,-~ 9 1. 9c..;<"!.· f 11 une moyenne:; de T--''- pour chaque . ·ami e. 
Le gouvt.:rnement accorde encore certaine octrois au:z: colone, 
·=· c leur· :permettant. ainsi de bien e'ôtablir ct0c l e s débuts, tout en le ::: 
~ 1 encourageant. 
. ) ( 1) RapporL rré néral. dGe ac ti vi. té s 
l .L. 
. • .. : .. ' / i . 
} \ • =~ 
du l.: in i s t 0 re 1 ., -'-~ ,;oloni~ation. 
•• 1 :~ •• • j 
l'our bénéfici er du maximum de 1 'octroi, . le éolon d.o i t 
oonstruirè suiva nt le~ spécifi~ations exi gées par ;l~ minist~re de 
la. colonisation. ~ ..... ... . . .. , ·.· .· .. •. 
On s.cc o~dait jusqu'à. $250. pour la construction d'une ma.i€on, et 
$100. pour des r é pa..rations imporfu..ntes. Ainsi sn 1938, pour 25S 
constructions, on a acc~rdé ~6~,500. et $2,6go. ont été versés 
pour 27 réparations importa nt es. 
',_· •. : -:.. ' :.!,''' '' "'A 
/ 
1 
Il était accordé un octroi également pour la construction 
d'une· écurie-grange pouvant monter jusqu'à. ~50. Ainsi durant la 
f'. 
meme période, pour 175 éc'lil.riee-g ra.nges construites, ori a donné la 
somme de $8,750. 
. . 
lo ici d'au t r e s octro i s a ccord é s au cours de l a même année ~ 
Nombre Octroi maximum Montan t 
178 . 
-::!aves .. à. .légumes 155 
:-$!~ t 4-50. 
$1,550. 
.iours â pa. in .. l~ 
'· . ) :_ ; : -- ~ ) $10.00 . :; ;_ ~- ., ,. ·. .. . $4-o. 
En plus de cr: es multiples oc tr·o i s le gouvernement a ccorde 
.:-c, ss;_ encore de~ primes pour les trn va ux d e dé frichement et de premier 
)iio t _l .. labo~r ô.a ns l e but d'aider l e s colon :: d a ns le~ p remièr eE a nnées de 
- ~ . 
. . . )A~ -H·;rs leur éta blissement et de les encourager a dévela1)}1er leur lots nou:r 
pouvoir y vivre pa r la suite du fruit d'une culture prof ite. b le .. 





~e ,3.87. 50 
$1'+2 t 907. 50 
:; 192 , OlOe 51+ 
$31+ 3 t 305. 5 i~ 
: : ' ~ :·: ; 
.cl péc i ale~. 
Spéc i a les. 
( :~ 1 5. l ' ac r e) . 
· (:;no . l ' acre) . 
S t a t utn. i res. 
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Le maximum acco r dé pour un colon pouvait atteindre ~ 50 .: c e qu i 
d1oo a permis à. des milliers de colons de les a id er - d'une manière 
~(100 
x.rroq 






''"' o.Y.o ~' ' '"'•'•'' •'•'- " " .-•-•'' ,, •0'- ' 
efficace à défricher l êurs lote' . ù mettre en ~ul tù're permanente e t : 
profita-b le de p:r andes étenc1uee aut r efois b oi!: éee et qui ma intenant 
perni~tt ent à de nom'oreuse'E .faoi lleg, do· v -ivre 'des :produite de la ferme . 
\.·.:: 
, D'après la politique du P..ouvernement, la terre est vendue 
colone ' d. es prix très bas et ' longe terme e. La terre vend aux. a a se 
par lots a.e 100 acres ' a rai eon de :30. 30 l'acre. 
En retour du co ntrat qui lui octroie-sa .ferme , le colon -doit en 
enlever le bois, la mettre en cul t u re et fa ire un pet it paiement 
annuel de $G .oo pendan t uno période de 5 ane. 
1 Généralerœnt le paiement est en déduction de2 pr imee a ccordées 
aux colons. 
i :_ : 
. . . ~- . ' : ,. 
_;. _.\ .. 
La coupe da bois ' A a pate au cours du défrichement d'ons-
ti.tue un,e aut re importante source de revenus. 
Il y aencor e la construction dee 1·outes re. r le r:·ouvernement qui 
l eur fourn it du travail pGndant l es premiè:;ces années difficiles 
à 1' é ta blis s erne nt. 
· . . ·:- . -· ; ; ' . ... 
Au c our ~ d e 19 3 S un e e omm e d e ·:;a , 2 3 8 , 0 9 7 • 58 a é té ven: é e a a. n ~ 1 e 
comté d ' Abi tïo i, dont :? 1,057,501+.37 pour les c i1em int' et l es -ponts 
··.·. 
·.<.! 
Les débute du colon coûtent eane d oute des so mme e conei-
dérables au gouvernement, maie ce dern ier a vite fait de ee r écupé-
rer lo_reque le colon, en possession d ' un lot complètemen t défriché 
est devenu a~ricul teur pratiquant. ~a contribution ~ la prospérité 
du puys eet alors grandement anpréciable . 
;{j' J i.~ 
• f 
'Y i>:.[ 1 1 
f 
[i ~:. -. i 
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l ~.!2 
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Lee cultivateur~ abitibiene vient côte à côte aved lee /:~:(_.; 
0 uvriere qui s'occupent da l' induetrie minière. ' ;,.-, 
Industrie minière et colonisat,ion ne e'oppoeent pas, ne doivent pas 
être en con-flit dane ce vas:te pay e de l'Abitibi I:la is doiven t se 
compléter. G1eet d'aillour~ CG (], Ui ~e fera aavuntare au .fur et à 
. .;·. . . ' 
meeure quo l'Abitibi agricol e TJoun:a alimontc~· Joe r~a:rchée que l'in-
. . 
dus trie mir;i~re !ait ~::urgir autour -l e s c::: pu i'tf: et de · eee u sinee. 
!da.ie que noe colons n'oubli ent ras que J a meilleure min0, celle qui 
dur er a le Il lue . longtemps, l . i df.. "i . .J- ~ _a vr a 1 o Lî no e n "I 1.11 ~ .. v ;:: , c 'e:.:t encore 
... l .. ·. ' ... 
1 'a gr icul ture. 
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la ·minc qui porte -eon nom, que lTindnetrie minière prit do l'ex -
pansion dans cette pa rtie de la -rr ovi nce , pou r donne aujourd 'hu i 
un regain de vie~ la coloni enti ori . tou t - ·, . A .& en marchant elle -meme a 
~ta~des enjambées. Depufe 193 4 surtout le .. Jlhénomone de trs.~for-
[ mati en e e pour eui t avec une partic~li~re inteneit~. son t -pra-
! 
t1quement lee mtriee qui ont ouvert ce teiritoir~ jue ~u 'ici in explor é 
et oon::idé :ré comme imnroducti f . ~ · Il ËUffi t d e t rsvc:rl:e:r la Tév.io n 
de Rouyn à Am os · pour êt re e a Hi. d e :.: transforrnatione qu'a e-ub i.e!2 c:e 
coin du Québec . Dee routee ee eont ouvortce , la f or êt E1eet peuDlée , 
dee Yilles ont eur~i du sol. 
; _,' .;· 
.i'eet a inei qu 'on a vu. '!al d 'Or se 
soir au matin au coure d e l'hiver 193'L-)5. la ro ue eée fnt donnée 
par u n e cen t ..J. ine d 1 hommes oui mont êrent l ot:1· E t ,:;ntos enr la route 
1 f\ : . '. 
-47-
qui purt d'A-mos: cet endroit fut 
/ -:';) :; 
le site actuel -de "Jal d'Or, _ un-e · 1 .• ,...;.1 
minou bande de terre entro le~ lao~ de r.~ontigny et Blou in. 
,-, ' . 
Cette ville minière, conetituôe en municipa lité depuis 
1937 compte une p·o'[lulation · de 5,006 habitants. ·. ~!ua.tre .lnetitutione 
bancairee y ont 'êtabli de!; eu.ccur~alee~ ce eont la Banque J.anadionne 
. . . .- . ··,· . - ... 
Nationale, la 3anque de 11ontréal, ltl Banque' du ~-orrimerce et la 3anque 
' 1 
' ·· · ; .. ~ -
' '- ', ' 
. .: ' . - ~- .. ' : ··; -· 
~ Jal d'Or, lee loyers eont rares et élevés. En 1937 
pour. une population de 5,000 habitants il n'y avait que 500 maieons: 
ce qui forçait . les ?ens à cohabiter au nombre de 10 par demeure en 
moyenne. Il est évident que l r:t ~ituution s'ost améliorée. Le2 d e-
meuree sont cependant encore rares: et une cabane en billes trouve 
facilement preneur à .~25.00 par mois. Il faut payer au-delà de 3150. 
pour un plain-pied. 
i 
· 0'eet dire qua la vie e::t exoesE:iVt..Hr.cnt ün terrain de 53 piede 
par 100, dans le C<'3ntre comrr:orc i a l: coûte :_!; 6,000. dane c o paye minier • 
. 
l:{s.i~;'.tout e~t en :propoœtion avea los salaires ca1;:néo. l'arr:-- r.mt cir-
:r p LJ' oule beauooup,_ et par suite tout a~t plus c ,her., J'autre p1:rt il 
.. 
::J Je f~.1u.t. aussi tenir compte du transport qui augmenta con~idérabloment 
_ C; f; i 
1.1 c :·-~ 1··. 
le cout d e la v le • - Dans cas conditions ù.es produits impor té~ 
tent ~ 7al d 1 0r l e dou ble de ·ce ~u •iis ee vendent~ Montréal. Toute-
fois, depuis ~e coupl.;; d'ann6e, · cétte eituation s'eet grandement 
améliorée, depuis que 7n l d'Or eet .reliée aux villes avoisinantes 
de Rouyn, Arnos et Scnneterre psr le chemin de fer. Lorsque la route 
ca.ros eao le reliant cette vi lle m ini ère~ Lont -1aur i €n· sera terminée . 
la cherté de la vie sera sans d oute ch ose du passé. 
--~ · -· -· ·· ~··- -- ·- __ ,_ .. , __ ,.,._,., _ ._..._ .. _.-..u-~•tc~_._.........., ... ,,._. _ _.._,.. __ 
I.a. :populutionde lal d'Or est en mG.jorité (SO$) cantl-
dienne-française. Cependant cet t d ville a un vicase an~laie. Un 
eeul journ2l est édité: la Jal d'Or News. 
la.l d'Or laisse au visiteur 1 1 impre~sion d'une ville auri-
"· euee qu'on dirait ei.se dane undautre }laye que le no"tre est en une 
autre époque. pour nous, habitués a.u lent éFlhouiesement de no~ 
! ---·-----------· ·-
. villes et de nos villages où travaille la patine du tempe. A cÔté 
. - ·--~-----...__ 
; cl'impol:lants "buildings", dee. maisons eor·dides; un hÔtel du dernier ! -
i noderne écraee ;.,_ eoe pieds un 11 eha.ck'1 en bois rond. Tout au long 
! 
:r;_•c·r ide la. rue principale des restaurante, des échop-pG~ de toutes de-
1 
; ~-<) \va.ntures, de postes d 1 el2!;once~ et.3. · - , 
r:!C,;f minières; pH.yea;:.e mécanique, 1 · "'•- dùc ]6 !' ULOu -- -0 _, •• nu nord, 
: r· -. •::-
. ....... .... :. -.:.. 
1 
:au ~:ud, tout proche, là, partout, l'entrée d'un _!putts surmonte de 
L:Jü'J 1 1ordin a iŒe charnente de bois gri~. 
~ ~) ; ;_ (t3omme tout-e. lal d'Or telle qu' e lle oet, ontourée ·ie dou a os colli-
'L · '~ nee légèrement boisée~. élarfi~sant l'hori.zon, -:: et une retite v1.lle 
:s..;'- .• ~ ;lvenarite. St pui~. elle commence ct finit là; nul ve12tipc 1a ban-
f.è;.r:) ~ieue, si l'on exce-pte la jolie ville do 3ourli:lr:19. CJ.l e qui e n eet com-
;~ ,_·.:r i:ne son qua1·tier fashionablc. 
'\ ,-. · r 
.: ,; .. ._ 
Jourlamaque, située ' ' a pein e a un rntlla de '!al <l'Or G f.?t re-
narquable par ees maisons coquettee le lon F de ees avenuee lar~ee 
i 
~t droitoe. Partout des peloueoe bi An pe iRné e e, orné ee do joliee 
neure et de jardins de Y00aiJ.les. ::>a !lGt i t;e ro -rnlla t ion d o J,l~OOh. 
~e oompoEe on p::rrtie de canadiens-franç.<lie et d'anrrl•li.!?, t:r':lV ;l.i11 ~mt 
1 ' l .ta mine ~Lama qne dont le moulin ~: n t rouve 1 la eo-rti e ch~ la vi1le . 
..... . ;• 
. . - ~ -1 
; ;' 
· ·- t 
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j ' l .,!f' 
Un0 autre ville en ·.roio cle forma tion, 1Jalartic, ~o dre!:se 
• r ) 
sur la. nou velle li gne de c ~1emin de for rollû.n ·~ :3enneter:ro a nouyn, 
au m_i~ieu d•ex:ploitatton:::minià:ree Ù l'ouest du lac De Montip-ny. 
Déjl sa population a attQin t le ahiffro de 1,200 habitante. 
Un peu partout .uo paye minier, dos cum:pcmen ts EUrr.-isseot 
soudain pour former. en peu d ~} temps "des peuplements de mineurs, de 
prospecteurs, de féologues et d'ingénieurs, de. chimistes lo~ean t 
"-leurs l abor2.toires sous la tente, do Ill'l.:tchande et d'ent:repreueurs, 
' " 1 ' de gens noonetas e~ de 1 gane · oucnae, Jo cabaretiers hors lu loi et 
de rt::staurant:.:: gr E::cs e-t chinois, Jè prostituées auesi et partout; d e 
souteneurs. CP est lu débauche qui malheureusement manque· le moins 
( 1 ·,\ dans co nouveau pays de l'or.~ 
Cette population vicieuse doit cependa nt chorc ~1 er refuge a illeurs 
,;·· /t'' 
dès que Ja ville nouvelle e2t plue ~:olidement 'constituée: tout :re:1t:ro 
alors .. dane , l _'ordre • .. _ \ ~ . · .. ·~ • ...!. .:. 
''\ 
ry• • t· : 
Deux 
l · . 
autres villes::, quoique ne fai~ant ms. • a Tlropeoment 
-· 
parler, partie du comté d't~bitibi, ~ méritent au:::i: i d•Ôt re mentionnées 
t; ·. ··_· ; . . ... . . . A A \ 
a. cau~e de leur position da ns la memo zone miniers de l'AbitibL 
Je .. sont . les deux vtl:l,.e::: soeurs do lloranda e ~ do : qouyn eit:uéeE au nord 
du Térniscamin{?ue dan~ 1 'échancrure que fg, it ce ·comté dans le - sud -ou-
est du comté d'~bitibi. . .. . . . .. 
1 I-\ousn. La construction de cette ville d a te de 192'1·. Elle est située 
:.~- l 
1 ! au Eud-eet du lac 'l' rémoy dans le c un ton de Jouyn , et couvre uno su-
· ·.~ 
perficie de 346 aeree. 
,._ 
; · 1 
~' • ' • :' r < 
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li .1 \ i (f /.l 
• r .... 
La. paroisse a été fondée en 1925 et 1~ Yille ~ obtenu sa charte 
en 1927. Zn 1931 on y comptait 3,225 âmes: soit une ~ugmentation 
moyenne annuelle de 537 personnes. A. la fin de 1939 sa po-pulation 
; . '-
se chiffrait â 5,918 habitants: soit une aupmentation de ~.693 
"' . ; -· ' ·' . 
ames dans l'eE~ace de ces 3 dernieres années: ce qui fait en moy-
~- .' 
anne 337 personnes par année. 
Les ca thol i. que s re pré sentent 70/o de cette po pu lat lon.-
On~- trouve une égli_se, unhÔpita.l et deux écoles .sous la direc-
tion des RR.S:-3. Gri_ees d '_Otta\va, une ch~mbre de c.ommerce, de 
nombreux magasins, des hÔtels et de~ restaurants. quatre banques, 
un aqueduc ••• etc. 
G 'ee t une v ille essentiellement iridustr'ielle o'Î1 lee gens '!_')Our la 
:plupart travaillent â la mine Horne èe Uora.nda ou e:iploi tent un 
commerce rémunéra t.su r. 
1 Cette ville est .desservie par 2 ligne de- chemins de f er: le ::!ana-l dien National, J"'X 1~ . nord . jÙequ 1 ! Ta.echereilu, et par l 1eet juequ•à 
1 ::lenneterre; et le Témiecaming and Northern Ontario, qui possède 
1 
1 aussi une ligne de Ch&minis â. i1ouyn (32 milles) et relie la. n.rovin-
\ ce d'On-tario é ce centre minier. 
ol 1 Noranda.- (4-,800 h.) Noranda et Rouyn se touchent m~is ces deux 
,- , h 
_.._; ~-~ f 
1 
villee ont des corporations différentes. Les deux 
! chemine de fer Janadien National et T. & N. o. ont laur terminus 
l 
: à Noranda 
;_; 1)J::. i 
Cette ville a été étigée le 11 mars 1926 •. Au dernier recensement 
de 1931, elle comptait 2,2~6 habitants; soit une augmentation annu-
1
elle de h2t9 personnes en moyenne de'l"'uie sa fondation. En décembre 
1 1939, on comptait ~.aoo h.: c'est-h-dtre une augmentation nette de 
! 
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de 2,55~ ~er~onnee pour cos g derni~res _ unnéee~ nu une accroie-
eement moye~ de 319 habltah t e par année. 
. .. 
Jette ville, aouvzant une ~up~rtlcia ~e 1,5g9 aeree, est Urt centre 
minier. J•eet ll que ee trouve la nlus iemarquable des mine~ de 
l'oueet -du Québec, -- la mine Horne de la Noranda. I~inee Limited. 
' . . 
A la fin de 1937 les différentes minee d'or do l'Abitibi 
et de Rouyn employaient 6,64-G ouvriers recevant rou..r cette même 
' 
année ~6,122,628. de gagee eo it une moyenne de )1,221.50 par année 
pour chacun. 
.... ·' 
. ·- ._ ·.· -• --· 
. . , 
i' -. . , .. ;: .• 
-- . -~-
Tèlle eet cette population deé minee qui demeure toujours 
~ueei active, ignorant lee :période::: de stagnation m~me léf"èree, tra.-
' vaillant tout au contraire a augmenter la ~reduction d'année en 
année, sane reesentir. Tès effets des perturbatione gue eubit la · 
vie économique du Dominion.-
. ~ .. 
-· ~- .) .L :. ~ ' . : ' .. ~ _'. ·. -~ . . . -.: .. . · 
• :jo •:\-", , , 
' · ~ . . 
-·· -· ~ .. 
' . 
_, _ .... ,.J • ...... 
·'·. L .. . ,. 
.. : ,. ~-
'. ~ -, ,. ' .:- :.} . . .. ·... '- · ' ,.i -~ ..•. 
'1 ~ : . --- ~~·; ~-: -~ .3') .• ' 
; .. _.. . .. - ~ ~- - ... _. ·-' .. . 
,_ ~ : _. -~ -:-
:.: · .. · ·, -_, '• __ : : 
: : t 
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~ploitation Agricole. · 
\ . . . '
~· ·-~~ '· ~ 
L'agriculture eEt l'occupation d'environ SO ,'b de· la 
::> · .:.. population a bi ti bienne. Zn 1921 il sr avait 2,315 fermee occupéee. 
"· _; : .:. --·-
- ~ . ": ' 
.::.. :.:. · .. 
Dix ans plue tard on comptait une augmentation de 9~ - fermee • .Jee 
2,4-13 fermeE, d'une superficie de 361,152 ac.r-es, avaient une valeur 
de $7,995,899· soit un moyenne prè~ de ~3.500. par .forme ou ~22. 
environ ù 1 'acl,"e. Les terrail.l~ repré~:entaient .?3 .725,100. ou. 1t7 _;:, de 
"' ·• 
cette valeur, les batimonte $2.058,700 . ou 25;;, 1 'outillar--e et les 
machinee $1,251,800. ou lG~. La proportion du capital nroductif. le 
troupeau, re~te très faible. avec une valeur de_ ~958,299· . eoit moins 
do 12% de l~eneemble. 
Ce montant de ·~958,299 · pour le capital produotif était ainsi réparti: 
' • 
2,879 chevaux valant $l.J.l7,795· 
. . 
11,698 "" . ' ~'H3. 310. betee a cornes 
" .... 
1,651 
, J .. 
:.12 28'! moutons Il •.;) t T • 
4 '+61 porcs ; r· Il 
. ' ~ :$53.7 60 . .... 
" 
58 t 396 volaille~ 
" 
... 31~6 .t~l~ éL 
.12 ruches Il $152-
.. 
.. 
A la fin de 1938 on comptait 5,702 forrœe occupées, eott 
une augmentation de ~,289 durant l'es-pace ùe 7 ans. Jee ferme~ 
couvraient une superficie de 7g1,262 acres ou une moyenne unitaire 
de 1.37 aeree. 
L e rappor t de l a eupar ficie de l'ensemble des fe rm e e ~ 
, • d • ~ 
la ~upor.ficie totale du comté, l:o i t 7 ,o72,500 acres. est de lO;i> 
. f ~- , :-~·~.-. 
~_ ...... .::... ... ...... .,. 
1 ; 
l 








Eeulemen t. Liais si l'on fait le rà:p·rort .de la ~:uperficie des 
fermes ·à la superficie actuellement co1onisable, et la seule 
pouvant l'être, soit 1~,096,000 acres c'est-à-dire la partie oueet 
représentant la· moitié' d.ù COrilté, on aura en•Tiron 2Ü ,b; ce qui est 
encore une très . .faible proportion •. , 
. ' 
' i . · • -
. ..;· ~~ :: . ' ' : .- 1 · · ·:: 
. . ~ .. 
Les ferme~: ont théoriquerœnt une étendue de 100 aeree. 
Toutefois certaine . colons ont plusieurs lots qu'ils rardent pour 
. 
leurs fils jusqu'à ce qu'ils aient atteint leur majorité; c'est 
ainsi qu'on a de~ fermo:: s'étendant à plue de 100 acres • .. 
La répartition des superficie nous indique qu'tl y a 50:b des fermee 
occupées qui ont de 1 à 100 acres, 29 /o de 100 à 200 aeree, 3.5·;b 
de 200 à. 300 acres. et 17. 5<0 qui mo~urent 300 acres et plus. 
-- ;;. t On doit aussi tenir dompte qu'.il y a au -plus lO .k deJ; p.-ens qui 
.. 
ont go acres de . défrichés sur un lot do 100 aeree. Bt environ 
201~ dee colons ont défriché 50 . acre~. soit la moitié de leur lot. 
Et le X•3 Ste 70/o, comprenant les 6olone qui eont on ~~bitibi depuis 
moins de dix ane, ont .moins de iW acres on cul ture • 
.•. · 
' 7oivi en 1938 le nombre de 
1··. ;· ":. .· 
lote que l'on comptait: (1) 
1 
i 
1 i .·. 
1 
', · 
:. :~ u ! . 
! 
.J .. Y:.;!) j 
. ~. ··. ; ' :- : 
. ;: 
Lots classifiés 
Lots sous billet de location 
Lots concéd és 
Lots Sous·" lettree patentes 
Lots révoquée ·. :. ·· ... .. ~ ·-· i ~. l . J ~-
. ·. 
. . ! .·l ! . 
Nombre i)upc:::r f ic i e 
4511 435.oo6 acres 
. : .-. . ' ; 









(1) Rapport général dee activités du m ini~t~re de la Jo1onisati.on, 
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" Voici la répartition de cos lots 
ouest et _est de la ré~ion colonisée~ 
Lote vendus ou oocunés · 
• • • • • • c ~ 
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dans 
( 1) 
~; .. ' .-. ··-
lee parties 







L'état des terres o_ccupnee montre que lO 'jh du territoire 
.-
eet défriché. En 1923 on ne compt~it que 30,000 aeree de d~friché s 
. . ·. , - : . .. 
et 140,000 en 1933, soit 110,000 aeree de pl us on 10 ans soit une 
moyenne de 11,000 a e re e pa r année~ Actuelleme nt on co mpt e 8U delà 
de 300,00 0 a.Jres défrichés dont les 2/ 3 F!ont en culture soit 7% du. 
te:r.r i to ire. . . . 6 ., f "' La majorité des terres, soit 0 ,{1, ost en o :r et; 20 ~ 
eet en maréc2.ges, lO i~ en roche e . Le po ur &entage des t erre s en 
fric h e est né gligeable, e t nul en pâtur a ve naturel. 
La valeur brute des ~reduits &f riaolee en 193g se c hiffrait à 
$2,021-t-,320. soit une moyenne de :~ 4oo. · par f errœ. Je montan t eet 
vraiment i.ne11ffieant: a.usei le ministère de la Colonisa t ion doit 
a.iàer nombre de gens aèe les premières annees en leur accordant 
des primee. ou en leur permettant de travailler aux chemins aorame 
noue l'avons vu:. 
-.. , ~ . -~ . . ; :;;.: 
(1) Lç · chef-lieu de l'Abitibi-ouest est La Sarre • . 
(2) Le chef-lieu de l'Abitibi-est eEt Amos. 
. . ' "· ' . ~ :. . 
. '· ; ,, ·· ' 







! Le~ grandes ~ultur e e ra ~i~eentent pr~ e de 50~ de la 
. . . . 
.: : s ~;H O ·va.leur' ·brute 'totalè, l e ~ nrod.uit~ foreèticr~ 35;~. le bét.o..il Yendu 
' - .. .: -
.l ~ur '·piede et le bétafl ab"lttu 8~. le!: T'rodutt~ animaU:x 1 -~ · 
i : . ' .... , .. -.. -
1 L'économi e' paysanne àG 1 '~-\.bt til)i roroee donc pour le moment eur la 
l~ :l·c~: . cul ture et 1' exploita ti on 1~- reet .ière. 
1 .;~_ol 
t 
. ~ <.· .: _ ·. :_ t . ·: < : 
Lee principales cultures en 1938, repré€entaient 
.; oi 1 
1 $:J.,002, 290. Le tableau ci-ùeeeue ie;; r .r;; prôeente clae!2éee euivsn t 
: o~l ! leUr' vale 'ur re<peoti ve: le i'o in y figure pour 54,; du total, l' avo lne 
l pour . 22,b, le:; pommee de ter :re pour .14~~· 
1 • 
. . ' .. ,:·.; ·:_ . ·.: ' .. . - . : · .. ' ' ., . ··. ~._ : .. ·, 
iJ .j· '; -~- i 
1 
. : j,;: ;j ~:· 1 .. ·-. . .; ..-.... ::- :-Etat des .principales cultures en 1938-• (1) 
""' C>)!>.l 
i ?o in et trèfle 
• • •• ,, ~ . J 
·-· c. '1 ·• ! .:.. v o i n o 
i Pommee de terre 
1·.:-w,:;j Grains mélan gée 







,-;, :j :H·l :né - , 
: Navete, Betteraves 
·: r ~ D l: :L'·::; J ~' è vo e ~ 
820 
60 
' ., 80 
160 
4o 
i ::3arrae in 
.:.-:'! .:.'~ .:. j k.a~e et i11 ourra~e ' 
! Luzeroe · 70 (':,} (;"'~ -~~ . . ·-. 120' 
.:>v . -'-,' .r; ü l::: . ··... .,; ··- .. ., ' ' . ' 
Lin 30 
,rn l z ·:.: ·1·! :3 e igle .. .. · . '· .:<;: :.t. -,:-__ , ... , .. 4o -
J !_' - ~ 
, • ., F ( . • o-
.· : . ;· 0:) 0 ' . J v 
- ~enieme nt Récolte 7aleur 
1,7 t. 
37 b. 
8 ~ b. 








. ~'- b; 
17 "::>. 
. 16 b• 
• a l'acre 70,800 t . . :35 1+9, 1 ~00 • 
'-~32,200 b. -~2 2) ~.700~ 
105,000 b. ~141, 800 . 
39,900 b. :3)2. 300 . 
32,900 b. JP4 ,700. 
16,1+00 b. 313,50C. 
9,000 b . 33. 900. 
. . . . . · . ... ·1 o1~o b » - - ~ 2 -z '-LO 
- . · 'f ,i 9 J : • 
3,040 b. 11, 9S O. 
2SO t . '~ 1.5'-W . 
1 ~0 t. 31 t 53 0 Q 
:-.: ; ; . ' }. 2 • 61-!-0 b. ~ 5 '700. 
510 b. ~ 1 020 . 
. -- .···.> •; ; . ~' 6'!·0 b .· ' : ~580 • 
Les cultur ee d.eetinéoa :'l ·' J. ' a limentation du bétail (foin 
iet avoine) . ont la prédominunce dans 1es ~upe r :iciee: allee ab~orbent 
-~-... - ··~ .. ·-·· j 
i 91"1/ri de~ étendues tot[>. leE, soit 71.1·;~ quant au fo in et 29'.0 -pour 
U: l1 'a.vo ine. liennent ensuite, suivant 1au ordre d'importz::1nce l'oT F"e, 
~· "; . . c ' 
. . ~ . 
(1) 3apports statiEtiquee 1939· .!.: i.ni<:tèrd des .J.ffa.ires J,:unicinalee 
de l' induetrie et du Jommerce. ;:~uébec. 
, . 
;_; ;;;. .J . 
..)\' ·- -
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la blé, le ~arrasin et le seigle . qui ne couvrent ensemble que 
i;_· .. ·' l ~ { 
l' ~;/ ~;· ,. 
2,390 acres; si 1 'on déduit en sui te la super fic. ie .en pommes de 
· taree, soit 1,250 acres, il ne reste 1ùus que 1,5ito acres en 1939 
pour les plan tee fourragères spé c ialee. Le volume de la pro du ct ion 
s'établit selon une proportion semblable ainsi qu'on le voit au 
·: , , ' 
tableau précédent. 
. · . :; :.,• . ,_. __ - ... ' . ~ . ·. ~- '.' ','' ' .. -~ . 
. .. , ·-'• '- ~' · Quant . â. · la répartition r.éog-raph ique, notons que pour 
l'ave ine 5 ' centres produisai6t enviro :'l . 90 ~{, de toute la production. 
;:Ji ·l'on· ne considère que la su:perficie globale, Amos vient en téte, 
suivent Sa.inte-Jearine-d 1 ... \rc, Du-rmy, Baint- l'.~athieu et Saint-Marc~. 
1 1otge et le sarrasin e.e répartiesent · à peu -près de la m&me façon. 
Le blé se cultive surtout à Saint-1\'Iathieu et u ux a lentours d'Amos. 
· -i ' 
Les rendements sont très élevée, . grâce aux qualités- excep-
:~ "; ·.) tionnellee du sol et aux. éléments humidi Ï iants. L'an derni.er 1 -s. 
. i ' 
~: _r.r.l 
moisson fut plus abondante qu'ail l eurs: l'~voine, l'orge et l e blé 
récoltée furent les plus beaux de la Province, en quantité aussi 
bien qu'en qualité • ' :. ;,: .t ... 
.::.:::<. Les cha~ppe de blé qui ont donné 15 et même lB pour un ne sont pas _ 
~ Quant a.ux pommes de t.eY l'e , . des rend eire nt s de 25 et meme · 30 
pour un furent nombreux. 
: . , . 
Au coure de 1939, l'avoine a ccusait un rendement moyen d e 
37 .. :; ;_.. boiseeaux a l'acre, ce qui est beaucoup nlus que partout a illemr e 
~.C(' alors que le rendement moyen pour la ·province est de 26 boisseaux 
1 ,. 
t:. ..L 
' ; \ - ; 
Ù l'acre; le sarrasin, 19; le sei gle, ' 16 et le bl é 20. 
( · .. i ' 
-.. u.ant aux autre s cu l t ure-s les pomme~ de terre ra:pporterent<' S2· bois-
~ ,-~"r 
.. ·~-~...,. 
Eo a.ux à l'acre; le f oin 1·7 -:tonne . et l e . luzerne 2.5 -t! a . l'acre. 
.... i , ·-· . ' · · ~ . ; . 
1 
r 
· Comme l ' on ·:oit, les céréale:: viennent bien dan~ ce 
f 
JE?(.'::s ! pays du . nord, vaste comme un empire: et il n'est aucune région 
i 
/ 
~u;:(c.f t en A..mér i que qu 1 pu i ~se rivaliser a vec l'A. bit i bi pour la pro duc ti on 
! 
~uo~ l du foin, du mil et ' s~tto~t au tr~fle~ 
., · • ;:. 1 ' • t 
J \_' ... ) • :. t 
i L'augmentation générale de la po})ulation et le dévelop-
~ra.~;t~ pement des cent~ee min lere . fournissent actuellement un marché local 
t 
1 beaucoup plu~ considérable que par le ya.seé pour lee produits afuicoleE'. 
:iVB 11\ Lee statistiques (1) noue indiquent qu'en 1935 on a écoùlé eur le 
f 
1 i 1 (... !marché local: · -
;,v lJJ 3 23,500 tonnee de foin ~ -- ! • ! " : ··;· .. . , ·. ·, 
~'l o' .-~. 70,800 minots d'avoine 
r . 
'1 4,600 minots de blé •. o .;::1-J...t 
! .. 
14-0,000 -minots de pommee de terre 
7,000 minot~ de pois 
3,000 minots d 1 0tf-e lB,OCO douzaine e de lai tue 
1,000 mino te de sarrasin 7,500 douzaines de choux 
1rwlJ 
i 32,300 livres de mil 350 tonnee de légumes d 1 vers 
> :> j r;trl! 
.. __, ........... .... 
33,800 livree de trêfld 
; 0 . . c.;·.-1 
.... .. .. ,1 ~ ~ 
. - . 




n<.:.dai _ ,. . La ~rtie ouest de la région abitibienne. ee pr~te bien 
1 
_._.:_ . . ·- : 
~· ::s.Ijà l'agl:'iculture. On estime que 60% du sous-sol de plusieurs cantons 
i 
t 
:s:t .s·:t~e ao:pose de terre arable, et liane certains cantons la proportion 
·.r uofi ieS t meme plus élevée. - . :: ' · · ·' ,. ' _. ' : ; ~ · -- ' 
/Parmi _les. déS!avantagee da ce pays de plaine, mentionnons le~ d iffi-
i 
lcultée de drainage et l'extension de s tourbières . L'uniformité du 
) Cf -\- è l 
lrelief est vra.isemolablement 1 'une _des càuse~ principales · qui ont 
-.- ~L· · ·i l.!,.. i..) . ~ ! 
~ :retardé le développement de l'Abitibi. 




. :· ' ~. '· . 
:;:r:.::) 3 (1 ) JJisponibilité ot d i~tri -butl.on de~ denrées Uf~T icole~. 
Minist~re de 1 1 a ? riculture. ~uébec , 1956. · 
... ., '· 
-·..., _. --
Mais oet inconvénien t peu t êtte évité par u n bon 
qu·elques -- .fos~és' et des ri ?,oles, oar U. Y :·a cuantité de c ours dre .-.i.U ·· 
et 3 dè ~;la.cs " dane cette rép.:ion vallonneuz e~'\: .· ·. · ... 
u. :: () 1 -~ ' . : 
\,! :. 
Par contre, les terres son t d e dé } rich amen t fac il0. ,, . .u e s 
~- .. 
que le bois de commerce est enlevé, on met le feu aux débri ~~ • 
.. i-
': 
partie àes zouches éts.nt d é t1·uite, il <.;oÛtc . en::uit~ be~~couylmGi r: s 
,. 
d 1:effort;: Q.u colon pour dé:?rioher aon l opin de terre • 
. ; , 
l'a.rrachap.'e d.es souches est facile. car le::: racine!': ne sont ·".a.:: 
pi votante:; mais courent à la. surfa ce du sol: aussi après le fe· .... , il 
ne reste que fort peu de souches qui r é sistent à. la t ire .d 1 lL1 ::;h .s"al. 
.Le défrichement fa it, les prem ier ~ rayon:; d ,; !::Oleil u Gi: .:; -
. . •. . 1 > . . . 
~heron ·t Cê S ùl parfaiterœnt découvert et co mmen ceront le.ur tr ::;. v~ ::.;_ · . 
.. 
de réchauffement, ca.:r si 1 1 on veut quo la terre pro luis.;:,, 
... 'r , ,·, .-. 
:ue le sol ·::téve lop~o e une certaine quantité de chaleur; iZ.: 
:·~·~ ·• l :., ;'':' : :•::: ~~ ,..~() ... . 
q~~e l'air pui 2.::e le pénétrer. Or, dan s cee -~errain~ à.u n o r a . te:tra. in ::: 
. ' • ·~ i 
. , 
~ouvert~ d ' épin ette~. le eolei l n'a pu y fai~e pénétre r eee rayo n5 . 
~- ~- .... . 
:,6 ~ol, de fo :c mation ~u i·ileu :E e, se rri-l.s <Oc , et se recouvre de moD.;;;2 c 
"' 
.;u i pa rfois attei nt une é pd. is~eur de d0ux ou troi,; pouc e :::. et rr.~'Y1e 
l. ;• ~' ) } 1 
an P,ied •• . Cette mou e~e. 1 .0 jà protér:{ ,; p E.:r la den~ité d oS' 0::a.n;;ho e 
• - ~ - ~ - ~ .l 1" ·~' ' - -
i .'épinetl.c.:: , r dcouvre l a terre et la cc..n se:c:-a domme f ai t le ·o:t !:. :.: -~-':. 
; ·l.~ ~ ~ ·. • . ' .-- :- .r • .' 1 · : -',·_. o.:,_ 
;cie pour la P" l ;<:le. Anrè~ l 1h iv.er, qu :o_ ;-, ~ la nei ge s. fondu l ër.t .3më:>ït, 
... . 
'· 
' • ;. •. · ' 
l.a, terre rec ouver te de cette mousse ra ~ -ce gelée pour d.e longe l:l0:~ . 
:. V. t: <d j __ .-~ ~, ·. . .. . 
3t la. végétation est nulle , ou pree CJu& . G'eet o c qui e-:l ~p~ique -.. ~:. 
1ual i té des .·.~épinettes de 1 1 Ab.L tib i rr~de c.~:la ex pli. que_ ~: u e e_i com;.ne,. t 
ll:, cse~· .:.fe.Lt que, lee premiêres, année<:. oe~ c.:tv rro;: prodüieent moin e • . : 
• : - ~ - l . u r ... 
0 ' 0 
·-) . . 
/' I l.; il 1 ,, -
Il s'agit ensuite de gratter la surface de ce sol assaini 
•J. et de 1 1 ensemencer en trèfle. Le trèfle semble la -plante indi. P"êne 
up par~xcellence au sol argileux de l'Abitibi. 0ela est vralsefubJa-
:.s~q 
























blement providentiel puisque le trèfle posièd.e la proptiété de tïxer 
au sol l'azote de 1 1 ~ir par 1 1 entremlse de eon feuillage et de petite 
boutons . que 1 1 on trouve sur sa raciae. L'azote facilite ainsi la 
vie b·a.ctéri.enne dans le sol et a.ctl.ve par son action bienfaisante 
' ... 
la production des récoltes touj ours de plus en plus abondantes au 
fur et~ mesure que le sol se réchauffe et que la couche d'humus 
devient plue pro~onde . 
.. . ; : \. . ; =· r ··~ ·:: :: ..• -- ~ -~ :··~ --~-::A~~-., _ :.~ "/. -~ __ ; p . .. :. .; .: . 
··· ,, On doit aussi. noter que le p.ouvernement · .(édéral maintient 
une · :ferme· modèle :à. La l!'erme. quelques miJ.l(~ s -â l 1 ouoit d'Amos. - ·on 
y a, déjà ac.Jompli de nombreux · travaux d'expér-imentation qui ont donn é 
de précieux résultats. 
.. _-= .. 
Il ne semble pas inutile de soullp.ner qu'il manque cependant une 
chose d'im-portance capitale: _c'est une école de colonisation et 
d'agriculture. Il e~t indéniable qu'un immense pays comme celui de 
.. 
l'Abitibi a besoin d ' une é~ole de ce ~en re qui apprendrait comment 
cultiver la terre, et la tra vailler pour qu'elle donne de méilleurs 
.. ·- ' . ' 
- 0 
renden:ents, comment on con!:truit les habitations d 'une ferme, corn-
. ·.. . 
ment on éleva lee animaux, comment on e'organiEe d'inetrument ara-
. . 
to ires, comment on prépare les produite pour l e rna.r~11é, en un mot 
comment doit faire~ dans u n pa ys cornzne celui-lâ, celui qui. veut 
réussir, m;me e 1 il n'eei pa s riche. 
' • ,1 ; Quant a 1 1 iiDJ)Ortance de son chep tel, l ' Abitibi occupe 
encore un rang a.~::eez éloif.né. Jependant on lHmt -pré sumer un avenir 
d e s plus intére:; sants. J ulle y1a rt a!i lleur~. avons-nous dit, on ne 
.-:; ..... ~-~~-~-.-?~-~-·J;1':!_~~-~·r·r,;..-~--~·r.;\r~:r:Y:. ~~~~~"r"~'F~-~-":;~~·~::r:f~:~,~-~~~?~~:~~~·--:~t,-t~T-c~~·a'~~ i-~~~'r":~~1·~?.,~~~-~~~,:~y~- ~~ , :r-.;:-r-::~?1!':-~· -r .. ~""·, .. ~-:"~ - ..-- :_' 
.. 
1 -6o .. 
1 
[ pourrait trouver un pays ou le mil et le trèfle croissent plus 
l 
; , 
jü abondamment: c.onséquemrnent les paturages ~eront bona. 'J'est donc 






pour ' iiélevap:e et la culture mixte â base d'industrie luitiêre. 
La valeur totale dee bestiaux sur les fermes -s'élevait en 
1931 ~ - $95S,299· Lee b3tee A cornee représentaient 45% de ce montant, 
lee chevaux, 4-3 /~; 1 es por<le, 5. 6 ;~; lee 'volai llee, lf.. 2)b et lee mou ton·s 
. l 
La valeur · moyenne du troupeau par ferme n 1 eet que de :3168. · Si bous 
r~pprochons maintenant la valeur du cheptel au nombre d'acres de ter-
re: occupées, le troupeau ne représente · que $1.25 par acre. Ces 
j calculs nous enseignent qua l'Abitibi o~cupe un rang- éloip-né dans 
Il faut cependant se souvenir que cette conttée est la province. 
rr.. en en -·aolonlsa.tion at qu'avec de tel~ débute, i]_ 'ti a lieu de pré·,.voir 
fi I I \ un ' . ' avenir tres prospere. 
3~ 1 b 1 jcheptel 
t' :' ' r- ! o .~ J . ~-
J ÜJO 1 
tne"! 1
1 
.-.. -: ; , __ ; . .. , 
.. ~ .. 
1 
;:r n e:n \ . .. 
'Il o j 1 
1 - . . ,_, -
mmo o l 
' 1 




A la fln de 1939, l'estimation faite de la ponulation d.u 
~" - ' . 
révèle un accroissement imnortant dans certain~ ca.s. 
1931 1939 
,.,· 7.798 18,580 . . . Bo•rin s . · ' ·' ; , · . . · 
: ~ ·-·, . , .. . : ' - ., .  '. . 
·· !aches lai tieres -3.900 9,070 
. . ' ~ .... Mou tons 1,G51 7,350 
' .. 
;;he vaux 2,'679 2,630 
. . ,' 
_lola illes 
.En -- chiffres absolus, la population totale du cheptel en 
i1939 représèntai t 125, 2l+o têtos, eoi t 266 environ p3.r lOO ha bi tant s. 
OûC'i. '-" 
·Dé:;uo t ion faite d el2 vola ille s, le trou!Je~u comprend 45, 570 sujets 
~ ~ 0 D ' . 
soit environ 1 ~ar 100 unités de la. population humaine totale. 
--
-61- . 
i .s-x:u...rc j 
• En :ra:pprochant 19. popula tton du cheptel de 1939 a celle de 
' • <. ~ -·' 1 !Jl1!;;>.li [1 ._, \; l 
tl931, on con~ta.te une augmentation de 10,782 bo?ins, {1 par 1+ h.) 
--, :t: ov v;. . 
,eoit. un a.acrois~mment moyen de 1,34-8 t~tes 11~'U année. 
',- ~ i ,, ,, .- ,If ~ ~~ · . ~e~ vache~ laitieres au nombre de 3,900 en 1931 se chiffrent • 9070 
1 jhuit ane plus tard, (1 pour 5 h.) soit une aup:menta.tion annuelle 
1 • 
s iè ~re 64-6 ; en moyenne. . ' -.. .• - ·' -"·-- , .. 
e~io . g sfee moutons se comptent. â 7,350 têtes (1 par 6 h.) soit' une aup.:men-
· ~ t·~ation de 5,699 unités depuis 1931, ou 712 rar année. 
i . 
Gi.ev .L~es porcs au mombre de 4-,1+61 en 1931, montènt · au c.hiff~e de 5,94-0 
f foo~qqB~ l par 9h.) soit 1,4-79 de plus enS ans • 
. , ... _r-, 0 ",be 2.879, lee chevaux tombent cependant à 2,630 soit urie diminution .IV V'w' ._,, 
i -~i .Dt::i.ï~~e 21~9 têtes • 
. 
1 
(v o·q r+e~: volailles au nombre de bl,~70 (2 p9.r 1 h.) en 1939 ont su.~Ji un 
1 oloo ~~coroiesement de -23,274- t ; tos pour cette période de S ans. Soit une 
tn 9 "i.a 0~ddition de 2,659 volaillei: par année. A la fin de cette dernièr e 
t 
~nné e on 
! 
~indon~:, 
· . .. .. 
répartissa.it leE , volaille~ &.in~i: 80,210 poulet~. l,ll+o 
190 oies, 130 canards. 
i 6Ja0 d ~ 1 
T 6'I 
Q.uant é. la ré'_Parti tion géo?ra:phique de 1 'éleV'ap:e on re-
i 
parque 3 centres: principaux pour les lJovins:: Du:puy~ La Sarre et 
! 
~a.ca.mic; pour les: moutons la E'-teine et Dupuy; pour 1::?~ porcs Dupuy 
~a Reine, la ~arre, Palmirolle ~ et Ma6amic; pour lei volailles, 
~aca~ic, La ~arre, Benneterre et Tasch ereau. 
Il suffira de jeter un coup d'oeil eur la carte de la 
page b2 pour voir la répartition p:-éogruphique de chaque élément 
P ~ lu ch epte 1. , c ~ 
i 
. i 
.. .,. ; .· ~ . ·.· . ... ... 
~ :. ' -~''' :· ._,. . . ' _, •' ' :~·." .. ' . ' .... . 
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\.··. por t..,·a it en_ ·19_35 ~~'ur .·3, 200 :, , C L'abatage our le • tête~. 
41~j, du · total; le~ · b~te!; â · cornes, 35 .o; lee moutons 22 '}~. 
f ermes et le bétail vendu sur pied~ 
Le nombre· de -porcs représentait 
On compte 





Quant aux produite animaux ils sont beaucoun plus imper-
Sur une production ~nnuelle de 30.252, 711+ li ·..-ree de lait 
la consommation li l'état nature absorbe 25 i~ du total pour 
-~- un montant de :~103,257 ·et 31,177 livre~ de crème :pour un mont unt 
·' 
"' <' . ~ de .;> 14- , 7 60 • L'industrie du beurre et du fromafe comptait en 1937 
Cl[) 
.;' neuf beurrer iee et 1 fromap-er i e do nt la production glo b.3.le se 
t -. 
~:!chiffrait par 570,155 livres de beurre et 11,709 de fro!I'..ap-e d'une 
ç !l valeur · t~tale de ~ 1~7.4~2. répartis entre 92~ patrons, soit ~raison ) 
l' 
de $160. chacun. · · · · ~j .:·_ ·~ 
<!; .• La production de beurre de 1957 accuse le volume le nlus imrortant ,. ·,__ . -
,1 jamaie atteint, ooit une aurrmnt~tion de 1115.919 l!vreo eur l'anné e 
:;] précédeqte. , L'augment~ ti on a d 1 ai lleu rs été cons tante d'année en 
~J année sauf en 1934 et en· 1927 et 1928 où durant ces trois années la 
~ production a été - ~nférieure f:t celle de l'année précédente par suite 
, , 
ide la diminution du nombre de fabrique~. 
1 
. ·: .. : · " 
jLa.. première fabrique de beurre fut établie . à. ;lmos en 1920. Et ce 
1 - • j 
!fut la seule ,ju::;qu'en 192!~. alors qu'une antre beurrerie eut établie 
i. 
•a L~ Reine. 
1 
1 
Le tableau dels. pa ge suiva nte indiquer:.1 lee mouvements 
1 
icle la production du baurre dans le comté d '.~b itibi de 192 5 à 1937. 
~ '. 
; • .. 
' . ~. 
;j i .. GJ :f G·f 
JJ ,!:; v. -i '.f 
t 































' ~ · · 1 .'; 
Qu antité Ialeur / ";,; 
1~~:~~q lbe. ~22 ,4-57· 1-1-5 ,097· 
13 .. 089 4- - 1 
. ) . b. 94-2. 
98,663 3 9 • 1 ~ sy . 
1?r5,022 51,95~-1~9.583 71,29 • 
292,712 61, )86. 
299,091 52,84-1 • 
321,655 60 , 1+5~· 
309,525 6o,1~36. 
?t60,635 . 7~' / 7'+ o,o • P~1 !· '23f;) 103,13'+. 
570,155 11~6. 037. 
t' f! OiD fL La. production du fromage en 1937 u également pro gre~sé 
J! . ..L- :· .,
1
• eur 1'anné :précédente. En effet on accuse une augmentation de 
r ' 't "" . 
•d luo~~·-3d lbo. pour une valeur de $50~ 




"""L''·I gallons • 
. ç, .r~ eil .; La production de:; oeufs est aussi trê~ im"_0ortante et elle 
o"ln: B.1 permettai ·t en 1957 d'écouler ~;ur le march é . 68,600 douzaines. Le 
:.:::::,1 pr inc.ip,;.l centre de d istr iou t ion . est J.:acam ic, puis viennent Amos .• 
,_ ~ ~ '1 Au thier. Ta.s;chereau et La ~ar re. 
1 
e ·à o r·.;j 
! MIEL~ 
S lf bo :c'l ----
1 
1 
n l s ij 
1 
L.'..lbl.tibi n'a pas d'érable." mais la. na. ture pourvo.it â ' 
ce défaut d'une autre f aç on: c'est le du miel. 
r ~ij . . ~ ~q ~1 En comparant l'Abitibi aaec d'autre~ endroits on se rend compte 
1 
1I .:t!::'Jj de la supériorité du paye abitibien pour l' apiculture . 
: t~I j Pour une période de 7 ann6es le rendement moyen fut: 
·. 
6!~ llou velle- ·~cosse lbs. par ruche 
Nouvea.u-3ruaswick ~7 Il Il 
" 
.ar 0 11 Ontario b9 " 
Il Il 




1 2lerme exnér imentale de 
dte.-~~nêe de 1u ?o~.;atiêre 8'+ 11 





L[ B"1 . 
.. ! - lo f'r; 
, J v .iJ.-. 
· .. _,.. ,,• 
-o5-
' . . ' . 
l a production a Kapuska. sinp, au centre de not::e Empire 
du nord, · double presque le rendement d'une ruch e à Sa inte-Anne de 
la l?ooatiêre et donne 2 1/3 fois plus que les ruch es des autres 
provinces canad lenne~. ·, ·- :, ~ ' . 
Toutefois on· a récolté une production de rni~l ren Abitibi 
Que de-- 1926 à. 1930 alors .que 1 'on gard~i t des ·r~ches ·;1 la ferme · 
de démo.nst~a.tion d e La ?erme, à quelques milles â l'ouest d' .Amoe. 









• ·t .-.· •. ri 5·. · 
- · ... -.. 0 
,., ' 375' 150 
. ·_.: . 
-laleul!' tota le 
, , 
' 
. -~ -· ' 
':?2.790.55 ' 
$2.301.25 
"' " , ' . \'> 912. 50 
~846.10 
L'exploitation de La ierme fut aba ndonn ée en 1931 alors 
que tout fut tr a.ns:por té à Ka.puska ~ inf• 
Cependant il est probable que l'on verra cette production renaîtra, 
\ car La ~,erme est maintenant sous ·la directi-on de~ -Jl'er c ~ de Sai nt-
! 
1 'li at eu r d e :pu i s 19 3 9 • ·-
\ - , ; 
2 
C 'es~- ;~, ~ne ~ulture qu 1,1,1 ~ e f audrait ~· négliger, n~n 
. \ s eu leme nt à aauee de la. nlus p:rand e quanti té de miel fourni pa,r 
~ - \ ruche, nais a ussi pa rce que ce !;!Hel ~st d e qua lité 'supé rieure, a t-
~; rw 1 
" ' ' ' . ., ' . \ tribua ble s a ns doute a. l a qual ité des trefles qui poussent si a bon-, [ oL 
damment dans c e tte :rêf" ion, B. usei aux .fleurs d' é pilobe qu'on voit 
partout dans rie 'PS.Yi;. · ·~ 
' ~ .. 
' ---: 





oqa 8 l 
'IB O 1 
j ~ 1\ f 
~elle e ~ t ~ette irrmense région agricole de l'Abitibi. 
I.!a.is on ne saurait :pa~eer eons ~ilence une nu~re. rê g ion qui laiese 
prévoir, dans un a.veni.r a.zsez ra-p:proché~ . d 1 a·ssez brillant~ pers-pecti-
ves: c'est le territoire de l'Abitibi, situé &u nord du oomté actuel. 
L'autre ;~bitibi, celui du nord, ayant nour centre naturel 
la région du lac Matagam.i, a une étendue de bonne terre d'une di-
zaine de millions d'acres • 
Du nord de la li~ne du 49e parall~le, pour 100 milles de lar ~eur, 
lee tarrai arables constituent 75"{, de l'étendue du pays. G.uelques 
milles pëlus au nord, .. commençant à l'ouest du lac Ghiboup:a.mau, une 
vallée de ~0 A 60 milles de lar~eur, s'étend ver~ la province d'On-
tario distante de 220 millts. ~ette vallée suit le~ rifi~res Jhi-
bougamau, Obatagamau, ilaenanipi, contourne les l:~cs :Iéron, Olp-a, 
hla.tagami, et de 1~ s'étend jusqu'à l s. frontière ontarienne 60 milles 
plus à 1 1 ouest. 
D'a~rLe les rapporte des arpenteurs, 25~ de l'étendue de 
cette :région ast composée de lacs, de :rivières, d'affleurements de 
rochers; 15 ~b sont des terres arabes qu'il ::;:'audrai t drainer, et 6o ;{, 
·· j sont des terres qu'il serai.t possible d 1 occuper sans trop de tra vaux. 
I..ue3 
Cette immense ré~ion du nord de l'Abitibi, ancien lit du 
di'l.J" lac Ojibway, jouit d'un climat beatwoup :plus doux qu'en est porté 
• 1 . a e cro 1re, à cause de son niveau. plus bs.s que le comté mème d'Abi-
,j' 'I Lq ti bi • Un ingénieur, l.l.O'Sullivan, a exploré cette ré g ion et nous ( r a.lmorte 
pour chacun des etx mois de · 1 que le total des températures ~oyennes 
1 • . 
j l'été~ · · de mai a -octobre in .;lus ivemo nt, est [-t cet endroit d e 21 dégr8e 
1 . 
1 • ' ( ) i de chal eur de p lu:: qu'a HimouskL 1 
1 (1) (;f. 
. j. 
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' Cette partie d o la pro'lin~e est riche a tout -point de 
vue: riohet:eee a. p:cicol02 , ri che esee fore~.::tièree, richesses minières. 
Jee dix millions d'acres at te n dent que lee bras do vaillante défri-
aheurs, dee prospecteure, dee i ndustriels mottent en valeur l e e 
reeeource.: phénoménu.le~ d'un pa:,rs qu i pout devenir l'un de~ -clue 
pro f reeetfe et doe p lue riches du con t inent a6ériaaln. 
·' . . -~ : ~ -: . 
.. .; 
Il serait possible de placer l~ ~2,600 !r!ale 
\1· à -la condition, bien entendu, qu'il y ait au moine ·de e chemins de 
.- ; 
pénétration • . . : 
Cet immense -paye serait donc le lieU tout désif<né pour le retour 
à la terre da::: mllliere de noe familles chÔmeu~::ee des villes. :~t 
-~ aveo la moitié de ce que coatent les eecoure direc.ts on pourrait ~<' ! 
· '< ~ établir une famille de colone en la mettant au travail au lieu de 
\ i : 
i Lc-:~ i · la tenir d a ns 1 'ois i v·eté. 
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_ __ j 
Il serait poeeible pour cette ré~~on d'écouier tr~ s 
facil e ment l a production levée. Le d~velopp~mani constant d e e mi-
é .. - i+. nes &«:suro un rna.rch . certain et a proxtr.1 ve. 
. .. •... , 
_,'· · 
r~n 1935, on !i}. d Û i rr:porte r dane l es min es 3'~~ c11arer de produite ' 
ue-ricoloe de l'Abi.t1bi pour s a tisfaire à la -iemande toujours croi.e-
eante. D~nE · ie nord de 1 'OntB.·c io où le dé·-teloppeme nt minier e<:t 
·plu:: avancé on u dÛ importe r l,il·--Tl.char~o: d e v i·rreE pe nd a nt la mÔme 
pér 1oJe. 
~~· . . 
vn peut donc; p:réeumer rJUe oot t o ré p\on eo:ra din; quelque : 
cinquante ans, une dee partiee loc plue riohe s de notre contin ent 
et peut -ê tre plue tôt, c il ::c d 'impor tante rieomentl2 réc;emment r.iéc;ouve}>t:: 
"' 
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I 0 N F 0 R E S T I E R 3 . 
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l' "' La foret joue un role d'une importance capitale chez l'a-
griculteur abitibian. 
. . ·, ·_ .. ; • 
. ' 
Aux débuts elle permet aux jeune~ colon~ de tirer des revenus immé-
d lats pendant qu 1 ils dé fr tchen t leur~ terres, a. lore que lee profits 
dérivés d. e 1, a@'ricul ture e ont né ce s~a. il!'emen t :faibles. 
~· · " Nulle :part ailleurs on ne peut trouver des bois a pate meilleurs 
pour la rfiabl' ication du :pa :pi er et e-urtout de la soie art ific i èlle. 
0ette forêt est également · ind i~ pen sable nour lee é tançonnagee des 
galeries souterraines dos minée.· 
. .: ~< . Le bois · est en grande p~rtie abattu po.r les colonE au courr: du 
f.i' .;~:! défrichement et transporté €ur les routes ou flotté : .sur le~ cou:rs 
\ d'eau jusqu'au chemin de fer où il est décortiqué puis expédié 
' 
,_ __ : ,:'=' : surtout s.nx usinee américaines et en -plue }:Btlte quantité vers 
i 
, ,·..:.. i La Tuque, Iroquoi.e l!.,alle et Kapuekasing ou l'industrie de la p~te 
' ·~ . ' ~ ~ 
'!. ~ .: :;-. 
~) · .. ~ ... : { 1 
& pois et du ps.pier à outillé des moulins cons1dérablee-. · 
Du premier juillet 1937 au 30 juin 1938, (1) 35.155 cordes de bois 
à pÔ. te J>rov;iepnaient· des lote soue billet de location,ou ~.5 cordes 
,-par lots en moyenne (2). et 2,293 des lote patentée; eoit en tout 
i . 
b7,47g cordee de bois l p;te. 
. , •: •. 
'· 
' · . · .. 
. ..._ _: 
of. Ra pp o r t gé né ra 1 d e s a o t i v 1 té e du m in i s t ère d e ; la Jo 1 on i -
sation. Prov. Qué. 193S. 
~ 2) A pareille date on comntait 7,910 lots ~ ~ous _ b!llet de location 
avec une superficie do 609,396 aeree, 
· .  ', ( .~ . .· .. -: .. 
1 ·s. '<:; 
XJJ .:.-~ 
•• • ' "''''' -• -•• •-•,7 '• "" ~- · "· - · · .•• ·~-. .... »•·""·' •·• . :o...-., ~, :>J_. _ _..,•,,, . w .. ' ~; ~·-- ,, ....... ~---• • •·•· ' •- • 
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- La. coupe du ,·pin gris pour les traverEee de chemin de l :':!.~ 
fer se pra. tique aussi, mais. n'a pas comme industrie la. même impor-
tanoe que celle du boie à pâte. Pour la même période 1~ 5,5!~8 unités 
proviennent deslots sous_ billets de location, et 531 unités doE 
lots patentés: eolt un total de ~6,079 traverses de chemin de fer. 
- - . . 
'!è b Une a'ertaine proportion des produits de la fa)ret est aussi 
I.uh convertie en bois de charpente et employée da..ne la localité pour fins 
.uoq de oonstructionj ~uoique le bois de charpente soit habituellement 
;t o ~ l petit et d'as~ez mauvaise qualité, il fournit un approvisionaement 
>I"'l \ looal convena Ole et peu coliteux; ce qu 1 ee t trêe "l'Pr~c table dane 
r el. \ un district où plusieurs bâtisses sont en voie de construction. 
r'ièb \ :Pour la m~me période de i937-3S, les statistiques nous anprennent 
1 
1,s 1 l:J i que ~tJ- 1+.,217 pieds (P.M.:P.) proviennent de lots patentés et 23,677,166 
l 
1 
1 '!IB 1 :pieds de lots sous billet de location: soit en moyenne 2, 997 piede 
1 
. , ' par lot. i.\ ;::_,;..~. 1 Je qui ·fait en tout 21+,021,383 pieds d.e bois de sciage • 
Jq ~ ~ Le gros de~ exp~ditions de Joie de scin?es sert à la fabrication de 
I -ri'! caisees â claire-voie, de:; boÎtes et autres articles auxauels suffit 
. "' ''î -
~q ê\ un boie de qualité inférieure. 
G.uant aux :produits de la forêt c onsommés sur la ferme, le 'lBffl 
4~ . \ c: \ l bois de ohaU:ffa.ge atteig-nait un 'Tolorœ de 1,4-3 8 cordes poul' les 
-~ douze mois ftntseant le 30 juin 193é. · · 
' (' ' 1 
\ .1. J 1 
. 1 
1 
~ ,... . La Ioret constitue, a n'en Jll.!2 à:outer, une importante 
1 • -J-t "' [ source de :richeesee pour le comté d 1 ~~bit bb i. ::t c 1 est a. ce" ·e meme ( s }: ~ 
1 for·et que cette région doit son déveloiJp ement actuel. .~n effet la 
1 ~erre de 1914- f1t monter le bois à des sommets inconnus jusqu'alore. 
! 
;Je fut en .à bi ti bi un aba tta.r e cons ldérable, si bien qu'en 1920 11 il 
' .~ - .\ 
1 
1 
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f n'Y avait r~rat,1qr;ur.1en·..:. p:1s de villhf0 qu i 
.:! 
un moulin ~débiter le baie." (1) ~naoro aujourd'hui on aompte au 
.) ·' delu de 50 <:cierie~. (2) 
la Sarre et Qane la banlieue on compte 10 mouline dont un 
:?J oi 
eeul, Lu. Jie Howard 3ier:v~nu Inc. dôbite ~haque ann~e au-delÙ de 
> • ',' ~ , Al• 
5 millions de piede de boie: 5 uutree ecieriee en travaillant c~a-
; ' ' . . .. ~ 
3 \' noo 
. 
aune de 1 _ ~ 5 millione de piede. Cette ville e et le centre de l'in-
dustrle du baie. 
::>0 9D 1 • •·• . .•· J ... 
Amoe :nos~ède aussi 4- moulins dont d eux tra itent chacun ) millionz; 
de pied~ par an. 
lb rw 1· 
'l.üO'I 1 
. f . 
B e..cs ;:,l! <:: ' · . : . 
~ .t ei q 
.. 1 
'I~ .. thJ.I 
331 BC . 
cci rw 
1 
' -~ ) . 1 . ~ v .• t( . :' ·- .. ~ . 
Le tableau suivant noue do nne une id ée do 1 1 im:@ortance 
.·, 
•;·. -. 
. _, - _ 
du nombre de :ci~riee on ~bitibi. 
,. : 
·, ' 
: ' - ~ 
'lille 
La ~arre 
- Amos · 
3a rra ute 
'lal · d'Or 
3éarn 
!. > · iJalqu:iér 
.ùu p< .. ü: quet 
· · · · Falrr1Urole 
. ·. : -'· -~- . 
10 






2 .. . 
2 
: ... 
. • • ! . , 
. ... ,_, ., ., 
. . _; 
111 ·y a enuore plueieurl: aut ·rGl? . vil1af7e~ qui ont aueEi leur Eci.erie 
~loo de plusimode:::te importancü J.ébitant en moyünne rnoi.ne de un million 
esrJùbldo piede d~ boi~; ce eont : :3ullivan, .. L .. u thi er, ï:at:chereau, 
I La Kotte , ~enneterre, Landrienna et Jill emont. 
! l _ __ __ _ 
" .. -.u '"" ' f ·. v .J. •.;;:; i 
. . 
~- ·' . 
! 
3e lcour t , 
. , ; ·,· 
JÉ:i'!o·:i_ [ (1) Bulletin de l a \Jhamore de .:;ome1arco du District de Montréal. 
1 
! 
, ~ ... Juin . 1937. I' a r :Paul 2a.nc:tJr, c. :.î. 
·r '1 e.u~; i . ( 
1 
n1 6 J(2) Rai,port préltminuire d ·ç l'indu~tri 8 dn boiE, 19)7. :t: iniet t;re 
1 
r 
1 du :;omm<2rce Ù Ottawa . 
-'· "' . ~ . .. ... _; . "· . · .. . ' ' . ' ,. 
·_, -· 
_,;:_;; 
.· ... . 
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Il faut donc a11ouer aue l'industrie du bois constitue en 
·;_ 
.il.oitioi une i mportante eourco de revenus ou'il e 1aP'it de sauve ~a rclerl 
' . · .. 
Or l'un des plus fra.ves problBmes auxquels on a à faire face c'est 
i . . ·. -. ... ' - ' -· . ~ .... 










c'est l'incendie qui u f ortement entamé déjù dee mil11ons .et des __ 
. · .!. 
millions de pieds de bois. De la fronti~re ontartenne au _lac Kawa- . 
gama, la con trée u été 1a eo èn e des r. lue grande ince nd ie.e. - les can ~-
tons de La Gorne, l'::ontbray, Deepinaesy, :3enneterre. le nord de :1 ouyb, 
ont aonnu au es i ce terrible fléau. 
Le gouvernement de Québeâ a fait à.e eé:rieux efforts pour parer aux 
lncenii6e. D~s gardee-feu, eoue 1~ surveillance d'tnepectoure, sont 
• ~tationnée <lUX point~ stratée-iquoe du district. On a institué une 
propagande en e.ffichant doe placarde dans doe endroite bi0n e n vue 
afin d'inculquer '-'ux aolone _ et aux voyaf'eure la néceeeité rie prévenir 
le feu. Dee av ions .font dee patrouillee ré r ulières afin de localiser 
les inc end i ee qu'on soupçonne. -r . . 
.· . •. 
;nee appareile nour combattre l'élément deetructc ur , eont inetallée 
_;.. .L : · , .~ i.." .· ·':- : · • .• : • . ~··.:. · --~ · ... ·- ... . '.. ·~ · · - ··~ ·· f 
\en mainte endroi t s. mai~ on ee rend compte que cee moyene eont encore i - . 
\ 
;_ i ;moine efficace e que la pré vent ion. 
\ 
1 
- ·.· t 
' '" ~ .... . - · . ... ' 
~ : 1 ..t- • • ' ... . • ~ · 1. i . ' :. . \. 
. .. }. , _ """~·' . 
,. ;_, i 
1 
. Un e a.u tro cause de la .. deetruction _de la . for~t 
~ i. . . . e~t lu dila-
' ,; 1pidation par lee nommee.- "Le paysan ou le co lon ca nad ie n·· fr an ça i e 
' 
, .... ·onr,, en effet, trop tend ance à considérer la f orêt :;omT:e un ennemi • . 1 (l) 
' : . ~li coneiderent habituellement la forét comme un manteau inutile qui 
.. i l) 
ter re. 
;, _i :.. ~ 
- ' 
'·' 
i:..ctuali té :~c onomi quo ·, avril 1939. Pup-e 65 
(}olonisation foreEtière :rar .l!1 .A.Ane-crs. 
•• . l . ... ~- • • ·· ,; ' 
i 
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.ll':ais en Abit ibi, grâce à l:a eur·lei11a nce const snte elu ministère de 
la colonisation, qui contrÔle la coupe du bo i e, tout abus a pu être 
arno ind:r i permettant a. ins i d'en a ~eu:~ er la ~ rœan ance "" en meme tempe 
que 1 1 exp ; o i tati on • - · 
::H la coupe du bois sur lee lote de colonisation n'était pas suivie, 
. . 
il serait a craindre qu'une exploitation ne ~oit,développée sur une 
échelle assez élevée. La coupe sur un lot détenu par billet de lora,-
tion n'eet permise qu'en vue d'agrandir la superficie défrichée dans 
un but de culture profitable. 
.-·.··· .-' 
Toutefois il n\'.s a. pas que les colone qui iéfrichent -pour fa ire de la 
terre;- une multitude de bÛcherons rasent aussi chaqne année dee . éten-
. . !" 
dues considérables, et an ne p:lUt nier que la foret e'épuise B.U fur 
et à mesure qu 1 on l'exploite, .d. moins qu'un effort ne soit tenté 
pour la. reboiser ou bien pour la préserver, on peut entrevoir sa 
forestières en réalisant qu 1 elles se sont pas perpé-
tuallee et de l)ene:er dès maintenant à l'application d 1une saine poli-
tique de conservation et de reboisement. 
La forêt abi tibienne 1·en.f,.n~me des rièhesses d'une valeur 
J ; [;\ difficilement appréciable si l'on tient compte surtout du territoire 
,,:! situé au nord du comté. En effet, de récente relevés indiquent que 
\ eur une étendue de 30,000 milles cs.rrée, co paJt~ est recouvert de 
~ ; ~1 r oonifères de la plus haute qualité. Ces terree riches produisent 
r 1 ..J , ·. ~ ~ "'" ( 1une épinette qui . n'a pae eon égale pour la fabrication de la soie 
-~-l a.rtific4lelle.- Il serait possible de construire au lac Mata.p:a.ml 







tion de papier et de la eo io artificièlle. ' ·~t a quelque soixante 
millee plus au nord, en bas du rapide des Iroquois, entre la demie 
du 78e et du 79ème de lon~Zitude, ~o trouve une chute do 50 pieds 
pouvant, une fois harnachée, produiTe l'électricité pour les beeoins 
de toute une région, y compris ceux ·de l'industrie qui nourra.it ~'é-
tablir là. 
0 1 est déjà là une ricne'sse qui devrait attirer l'attention de tous 
. ' 
ceux que la forêt sé duit. :ioui devrions nous 1ntére~ser à ~on dé-
veloppement . ct à la mis~ en valeur sur le marché des resseurces 
qu'elle renfGrrr..e, nom en utilie ~1nt les services des autre s à qui . 
on laisse le bénéfioe "' do l'entre~rise, mais en vendant noue-momes 
lee produits tirés de nos forêts, a près l es .avoir fabriqués nous-
m;mee dan e lee usinee qui n~us a~p~rtiendraient, et, apr~s avoir 
gardé ce qu'il noue faut poul' la consomrnation locale, en exporter 
le eurplue par des voie~ canadi enne~. 
~ploitée de 1a 12orte, notre ·immun:: u for~ nbltibienne 
,_uj é . nouE permettrait de donner du travail, :1 1 tablir en fuit des mil-
:lJ' ! liers de nos p.ens. · · · ·-
. ·:_, 
lb 
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,. . }e f n i t é til.l t 00nnu r.1emc ·~ un~ 
épo que asi~Z ~Vi:l..'1Cé<3. ~n el.f~;~t noue appreno:Hi d,;,i,n::: nct:r ~ :: h i eto ir o 
qu~ Champl~ in &'intéressa beauooup ~la ré~lo~ m l n i~re de l'Abitibi 
auin~ zupér ieur ~ . a vam t do nné à Jhampl~in une l ame de culvre d'un 
pied . Les sauv8.P:o;; rammae~ulent -n rè :: d'un 7 rand l~c dos morceau;{ 
n 'e~t potlrtant ·1UO. ·p lue clo ) CC: ' .:ms a pros P"ens 
de:: 
fion . i ntorval1e , · ''l a nord-ouest. n ' u été 
l 0(' nnu. et f ::céquenté '.JUe par del; mi::sionn :·:tir::;:;, lei: t :r~it e'.;.re del!:. 
! 
_ \ pellet,er~e. f <.•cte:.:;.re ou cor;!n i e do }ù Jie . d.~1 1~ Jah.; d 1 Hn ~l2on . ' ' ( 2) 
'" \ lloe cornp~tt lote< ont Hé l"'rm 1 lo o ~ramier. ,, t la" nlm 
i \h4rdis 0hGrC htm:rs da mét:al pré::: i eux , non Emllvm ·.:nt on ;i.b itibi, mcl tE 
} ~. : (1 l 
!encor <; Eur tout-e l'étond ua du oont.in e n·t Wll '~r i ;:,a in' Il c on vient do 
.. ; '1 
j .. ~ j M f 
\souli p-nBr l e mé tite :io ce:; pionnier::: dee 1·t~ e·ions :.mr lf2J e~ . Je cc~ 
\ 
~ro:::pc•otoure- 0rrû.ots , }JGidu~ duns lu brousse, Qé:.;:nerér6ment ucoro-
, 
l ... t:., ···u-... ..,.., ... ~ ·ol!-m · ·· +l· ,.,,, .,,z ·"'";>l6' ' '.""!"'11' ' t1 .. '.:> p ! :· a."ont i'.o.us .1._ . ... .,<'_.· ,-,;"f'oi't!Z os-t-'.&..1 - ç ._. ,"t.. f , . .L U -1 .s.&J..C -.~;. V "-::&."4.\-"'... V J.. .,L. U. .a. V-~ '"-" S \j._ - v· 4- V V ._ V U .-...... ._ -
~ illent entre le2 .)ournée:e d ' un tr ::.~ V' ".dl épui:;:...n tet l 'att,::nto de 
f 
f lor i eu.x l e nd C !J.::L in~. 
\ 
r 
Il) l)age 159 , fol. 1. Jo,.ll':: Cl'flistoi:ra du J;anad!.l pa r i!'erJ. an d . 
l 
i 
\ O~di ti on do 16Gl). 
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Ile ont ouvert 18. voi..:~ aux grunde::= cxplo ita.tione actuelles, 
cu1· bien des chefs d. 7 entre}Hiee , :.:onsid.é r <J.ble 2 ot rxocpères an jo u:rd'-
hï.Ü, no so :::eraian t r..s. e lancé :: dane l a mis e e n v:2.1cnr des mineE d 'or, 
si lee difficult6s n'avaient d 'abo r d é t é aplan i ee . 3t n'ou b lions 
pas que parmi les Jhe:rc!H·1UE Ee t r ouva ient nomüre de pene dé~;inté­
reseés, proepecteure et in ~énieure, m~me simple s ouvriere qui ne 
visaient qu'à acoroitre l'activité économique du Janada. 
L'exploitation miniàre en .i.bi t i'oi date de 1911, ~üo1· e que 
J. J. ~ullivan découvrait le gisem:mt d'or, sur la rivè· es t du la.c 
de Montigny, actuelle mettrt exploi:~é par l a Sullivan Coneolidatvd 
Mine ~ Liruited. 
lv~ait c'est eurtout ver~ l'l f in d o 1922, ouo la dé.:}ouve:rte de [ti eemont e 
min é r aux pr 8ci<3UX atttra de nor:1breux pro s :r~ecteuro dans le 2' diEtricts 
de Rouy n et d'~biti b i. 
En ,loi t ibi l'oree trouv e ;_._ la sourc e des ea ux laurentienne s et hud-
sonni €rH1 es, dune le vasto basein qui s'alimente au 11 musker " s er vant 
de mnteau humide au vi eux roc précambrien. Les terrainE n:inér::J.J. is é s 
s' 'étendent en une bande à :r:artir de la frontière ou e~t du ;:~u ébe c eu r 
une lon gu. our d e 13C mi l leE d uns un e d i re o t i on i< é ntSra le ouo2 t-e <?t . 
Lee .. mine~ de l'Abitibi sont le prolo ntrem-.::;nt péo graph i q.J.e d,:; la bande 
aurifère qui comp r end du n E l ' Ontar io les .fa meux ct. ~~mps min i ers du 
lac K i :.cJc l and et de :Porcupine. 
Les -princi.p .lle s t:>xploita ti.onz sont l es mi ne:= Lamaque , 
S igma et ~ulli van danE le canton dG 13our l am.aque: le:: mino2 Amm , 
Lapa Gadilla.::}, ü' l3rit::n et ~3laden ;,~u 1 J.rt ic d:.1ne l e can t on de ]a3_ il-
l ac ; l a mine j le coc d~n2 le danton de Jubuic~on; l n mi n e 3estt ie 
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1 :.·~, -~i 
dune i ournièrü; la .;curnor •:Lm.: 1El t::J.nton l u Lo u'T e::; ourt; 1.:1 Looe hlll 
dane :e u~nton da 3ouaquat; l a min0 ierro~ l~n e r aacolle i t 1~ mine 
Aujourd'hui '-''e~t un :::.::.it ·~l1L: l'e:x pl v itdt ion ùo nos p: iee-
ments cl'or pai;!:e depuis u1.1 certain temre, ·J.Er'ui~ 19)1f. ~urtout. p(lr 
une p~riode d 1 ox-pan~ion vt:.lirœnt r emarau'-l blo. Le !:: stt~tisti qut3~ eur 
1~ production de no e r:J tnei: .nou::: révèl e nt ' l Uù le travail s st toujour~ 
1;, très 4nimé. 
la provin Je de ·-<.Uéb€hJ E'e~it dé f ini tivemc nt :!l Cr~uis l e. 2o r~n p- lU 
b1e-3ritunnique jus ou'u:t momo pt de l a o r iee ie 1931. 
t 1 due eurtout uu ~éveloppom0nt dde minee de l'Abitibi a~r p r c equc 
' Lee pro r: r ü!: ::ont 
~ 1 toutü~ leE mine~ d 'or de <uébec ~·:; trouv :mt e.su f 1. c:ni sa t r ou -
\ vent du "ém i<c<>mtnr,:ue. 
l · D'autre p:.lrt l'lndru:tr io mi o:-J i èr..-:l :'ut ép::l l ,;r:ïent .bvorieée : ~lb suite 1o 1 1 ub~ni on Je l 1 ét~l0n-or p~r l' ~mflct~rro on 1 9jl at 
tl r~::c 1 :. ; ~ St Ut l:;-Ül11 ::: en 1 93.:>. -i.\lo :tE 'i\lÜ la 1r::"ln..<. r d e l'or P.•<= E:a d& 
. $~0 ,61 l"'once (i.ivant 1931) ;~ .~) 5.19 ,_; n 19.55 · 
575,')0) oi1 'J 0Z d 1or fi .:1 pour uno v~leur de :~20,iSl3,71 9 . 
1 
\0ur un -::  b•.iSe de )00 .Jour~ d 1 cu·1r u.;:re . ~e ::: lÜ mine:.: or1 t trG.ité ;h <-•QUe 
1 
\
' jour 1919.615 o n'-'o:..: d 'or val:.lnt ·?69 , )"19· 
1oi..Jl. d .:.J.nf: le t ·-•obQu eulv;.:~.nt lu prod ua t i. on de 0h~:::un o ùd ao ~ mlne:: 
\Pour l'annôc: l ~~ -)9 . 
.. , · .. 
~ . .... ; .. '
~ . .•. ; 
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:.; , -:·: illaden .Ma.lartio 
· .. ;' .... ->1 Jou:rno r 
: ; ~·' ~Lapa Oad il lac 
Wai te-.·:.. mule t 
Mooshla 
.. <..i. 
~ . ii.Utres 
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Pour la mên:.a période, 9 minee du 'l'é mlscamin rme expé- l ' /. 
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355, 555 · 
91 7:<' ri ,J C:.lJ o 
,. /' . bl,7o5 • 
~n 3 lp ... > l.J-18 • 
• - 1 ,} ' 
,... 
lu meme base de 300 joure d 'ou·:raf:"e 
. . 1 
. - ~: [ traité chaque jour 123,859 onces d'or pour une valeu.r de ~~ i ~:L,778. 




-'-'' "'·1 Uout: oonstatdine donc que l'Abitib i, ù l'heure aotue1le , 
Il',· ee t li;) comté le 1üus in tér ee::: an t pour 1 1 e:Kplo i t-'l t ion r1u métal pré-
oleux. ::!n effet 60~ do l'o:c extrait dfl nos mine~ qunbecoiï~ee vien-
' 
n en t cl e l '.A o i t i o i . 
:i:Joua ver:ron~ dan~ 1e t a bleau d,} la p,:J. ::--e euivunte comment 
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;3 1 s co e 
::lulliva.n 
Thompson -Ja.d i llac ( 2) 
Sigma 
4rrun Gold Minee 
Gour nor 
Ea~ t liila1artic 
Na i.te-Amulet 
Lapa Cad ills.o 
1:ooeh1a 












- - - -
- - - -
,/.10 z ,-;,7 930 op ,_)o,, • 
;~ 2.312,559· 
1,04-2,177. 
- - - - -
2, 90G, o6o. 
) . 1, 3 'H , oso. 
1,015,!~57· 
3 64-' 813. 
2, 578' 133 
761,7 67 
103 , :)36. 
988,958. 
- -
- .. - -
- - - -
- .. - -
.$1·3, 1t2o, L~w. 
$2' 285 '184-. 
1' 130' 694-. 
- - - - -
4-,553,)66. 






1' 812. 272. 




51, 885 • 




' $2' 1 ~4-8 t 986. 
1,077.599· 




.. - - - -
1,951,61.:~. 
1,1159,220. 
- - - - -
2,022,05). 
183.596. 
) / -t9b,360. 









-.. , Inopé<ante depuis 1937 '• alors que la Jaaola J.anes acheta l 1 aatlf de la Greene-Habell, :~> L~~ travaux ont c.:e~sé au début de 1939. '·--··, 




(~ . 1 mtne abit ib ie nno •lU i v hmt en t~te qua nt ~ 1~ ~roduc-
c<:· !l t,ion eet la mine L~ma4ue dan~ le :! i nton de 3ourl ,_un:cJ. tp~e. 
-~- ~\ . 
7_,)- l )ette mine, en opér1ti.on . d e puis 1955 , u f ~ü t d:Js l_";rogre ~ con!2t'lnt~. 
_, .. > (..Déj~ en 19.56 e lle ex pédi;:;.it pour ')2,700, CCO. d 'or eoit 26 .; de la 
• \-p roduc~ion ~' bi ti bienne. ,/ 
Ka 1-s 
_. ~ ~'année Euiv '-'. nte elle ~~~it uno auP.mantut ion de p rêE de 9/"b . 
_. ~"' .1 (en 1955 olle L'd. t un oond. :'-lor~ c1 uo s u produ<Jtio~ s 1 aC 'Jroi t de 55;; 
1 
,,: leur l ' a nnée précédente. 
- fe pu i e lo x. le d ~bic J e cette mine se ma inti en 0 ;usez ré ,,ulior; l' ''" 
r.orn1er ciCCusait u ne ;:;u('ment,J.tion d e 8$ sur J 1 unn4e 19)S. 
-- 1 . : 1 ;~ ~~:.:: fo~~e exploitation i:'l trait;é 1+)7 ,892 tonn e s ë 3 r:-:inera i au coure de 
;.:-::> 1 ... , ~ 9) 9: ca •:1 u i fait o n moye nne: pr>:- le 1 ) CiO 1-1 on.ne ~ p.~r jour pour u ne 
-;~:.1 , ,.) t 
· · · ré ::: i od~..~ de )Cv jour ~ . 
~ , 1 :3. min e Lam:::que, l'on> ::e présente d:::1.ns J.e::: vein-:;:2 do quar t z at 
;-:J ~::> fe to u.r.rna line . (l J J'o::t un minér.li ri<J '; e: le re'lon,l brut e~t .3u: .55 
~~·~ ·:~ ; ~a.x tonne d ·:: minar n i t:r ~ltté. Le coht t ot :::i l deë !p•pér::1tione re~rient à 
;/ ~~~B .BS p d" tonn e , l a ice unt un profit net de ,)3.67. 
1-: 
~ - 1. La seconde exploitation minière e n .~ b i t i bi 
lst lu mine .;ana.dian Lif.üari>ic, :. l üquolh: on r u tt 2i'Jho d eu:\: ex p loitë.t-
\ions <.iVOiî:in ant •~c l'E~;;t l~~~l ,artic e'.:- l a ::l l ado n lln.l~rti<!'. ·jes ter-
I 
IJ. ins mini.·J .r~ so n t, ~itûé:2 dan€' l a p ·1rtie ccntr a l G nord d u ;:}:>. nton ae 
1 
1 
• • • • Î i 11 . J ' . lou r nle r ~~ . :q, )Cr::: ,,; ~ <:1 U SU\l ·: . ~ .. mos. 
1 r . d.é :JoU.~ urt(~ ce l'or cLFJ:: lo -~ nton d ,-; 0:1 0UTl1i ~) r e remon te·~ 192)': 
l
1
.1 ::: } d . o:.l .2!: <:) ton eu.r du mln,:;r td ,;n ret n:d . .J. 1 1 eX~'lOi ta.'t;lon. 
t~· 
i. i 
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Pa rtio 3. Pa~e 25 . 
:h~rvi ue ~L:: !:: ::; lno':: d.0 ."u6 ,.;ee 19)L 
}Li rw 1.8.m:...oœ :p.-. :c .. . 1. 3alle 






1 Je n'est qu'ùll 195}, lo''"q-..u lu 
t l' anoienne ·7/ulour ét;üon, qu'uno ncuv-:.:llo com;:J::.~. ; ~n1 (~ ~a forma pour 
nrix Je l ' or dépas Eu de beaucoup 
l 
1. produire en mai · 1955· 
. La min~ CanadiBn hlQlartio ftt dos pro er~e constants et d6jà 
en 1956 elle -produisait ,?697,3o5. ù.'or; l' :.J.nn(~ e eutva.'1te :Jette pro-
3n 1937 l' ex~raation da l'or subiesait en -
oore une .'J.U!:?'montation do _., ' {) .<J . Jependant l'ann6e derni~r a ac CJUl:9. U;JO 
~ . . lt: t":ü ru brn ~se • 
. • j . ..:~u cours de 19YJ. l n. min6 .Janadtun l.Ia lurtic traitait 
la présence lai et 1~ de tour~allne. 
L'exploitation de la minè Jan:ld1an L:Züarttc os t un aoun de 
' 
génitJ rninier aar on réu~sit &. t ntiter a·rt:c p:ro :i:lt du .m inerai r,o con·" 
tenant <;ue ;;;4- . d 1 o!.· à lu ton no. :::n 0ffo t 
do cette min e avec la mine Lamuquo , on ~tJ 
tu:at ton. 
LUne :tü 1 tri.i i té ( 19 39) 
.. )V)7 é3 q2 tonno;: 
; ' . - t / . 
21+1+. 7 20 tonn eli! 
si 1' on :a. i "t l a co mpa ra tson 
ren~ vtt0 comp t0 de l a .ei-
0 r d é.tn ~ 1 e € ex n2 d i t i o n s 
·'·4 7Cl' 297 
·l' ' ' .. ) ' - v .. 
"1 •. 17""' \:')9('1 
·;! • .... 1 ' 9 / . 
A La rr;ine S1aden 1 .. n.la:r tic d ~.1ns la meme J e tte mine 
... 1 
'., - - . 
1 a "'.ln moulin d'u.ne cn}>Uaité de ::! )0 ton no e n-'ir ,iour traitant on 19) 0, l 
., 
1 18·-· J,,.)(' .. , . ._. ,·' . '·· :< "o ..  ~. . 1 · :;,r-~;' i.iOrHHH' ü0 ri1lnerui donn:..L.'1t .,,u .- ;, JO . u'O I· 
i 
Jelie-oi 
· 1 t ·1 \1 ~)·-~:. :--; r ~ l :l -~,.nn.r> d) • ct 1 1 an derni er , ex ploita un min e r u1 r-us r 0 1e . ~ ·- - - ·•- -
\ 
! -8)-
.  \ avec eon moulin d'une c .~:pLï.eité de 1000 t onnee Jnr jour, t :rù itait 3Y5.615 
.' :·~--·:::~ 1 tonnee de mine1·u.i TlOUr un mont-~t nt d.e -S2 , 1 ~sG.75 1L 1?our 1::. production, 
l,.· ,l .. ........... ! 
t l-J. mine ;~a ~t k:l. :.ü ~::.:rti c:, eet d·r1C ] J:l. ~econde en lm}Jortunce e n Abitibi • 
. . , : ..... .. . -- . t. 
~..! .;:.J • •• : ••• f 
Une .,_utrt"7 mine, l -':l Beattie '.;ol~ l.:i.n ee Ltd. fc.rmôe aveJ un ca pi--
till action2 de )5.million~, l u eutvante Go im·oortunJ:i:~ sc trouve dan ~ 
',' J ;:: '-~ ' 
le canton da ilupRrnuet. 
1 I.e t aux de tr d. i tem ont c;uo tid i tn r1.u. mi nor ;~ i fut en moyenne d -~ ? ,ol+6 
O~G~ l · · . ! t -· l'= ar'O • t ..... · 1 ·d·"'· .1~2 - l.tbt oç;,~ 
, 1 onnes 011 b ),t:: --' -' 00!ii'W(O t.l U ,ocn.-L ave ;J une v ·;_ .eur .... -~-- · · · '-',7--v , 
.. , _.,. r~x i 
!soit une augmv ntation de 7,780 ton:lO(:' ~u.r 1 1:l:Jnée précédente. 
1 .. . . .· · . • ·. . . . 
'!!. ~epend.:mt cet_t: prodnoÙon do 1 1 a: P'"".é e et cue~cue pou eupé:ieur• 
-~: •. ;.:: ~ .  a oell ti de 195D illore '~ n 'o n ex:péa1 :.1 it~ :,> ;2 ,1~·0 0 , 5 70 d'or. l'annee 
i 
;è·. I -c·jl937 ~ubit u n,:; b.uiEse, ll lore :.luo l'u:::in c.J fu·: :p:.:rtiollGment io <l<Jtive 
~,_ , . '.(; ,; ! pend ant au 1o n r .srrwn t :J. it l a ter n3 qui ~1 V1.d. t rliesé d ':4'1 E l a aa3ti on-
l 
: ·; FI. ~ e ~ t du -a i "" 1 o ;nr e r 't de 1 ;,a m t ne • 
!Lee rée erv~e e ont · év~lué es à 4,200,000 tonnee la min0rdi ex~loltable : 
1 jce cui indi ·-;u s que d <~n E 7 une cette mine !:era épui::ée i1 mein;; quo ~:1 r~?~\~ f • 
:: L,, ',, ,; [d 'autrü 3 veine 2 n-:l ~oient déaouvertes . 
! 
:..>s ;.; n f 
1 
' L:l. mine Si r rna ~ l a quatrieme â l a production 
u·.::~:J laurifèr t."'l , eet ::ituée ~;un demt - mille di reatem 0nt u•J nord de Lam unue. 
l 
1 
~~a turelle.mc nt, lee cond iti,n E ~do loe:i oue s eur los doux pro:priété eo: 
i ... 
leon~; le~ rrmnd :? 
1 
€oue bi en del:' r 2.prorts. 
~_.-· ·mjor,_>:""o. ..:: ~ ~r ~-·4. J.J t • i...J 0 ;..... .. ~-:.Jt- 1 formée on 1935 2.. v0 J u n c :cq1it~::. 1-nc tions de ?3 million !::, 
~ o tr~:~:ença Û '~xplo iter l e o iner u i un pr lnternr s: de 1937· l ü mêrn0 .:1-Dnée 
u .;: ::::1 ' une c :J.p:ilCité 




Sn 1938, 224,361 tonnes de minerai :I'uront t r -:.d.tôe s, l'année ~uivMt e 
1 aoauea une u.u rrrœ ntation de 11,16t) tonneE (~ o it G; da plue). 
Lee bénéfie ~:;~ nets qu 1 a cJueo cet tù entrepri~e l:on t d'environ l~2 ,t . 
La i.iine Sieooe, eEt ~ituéo sur 1'ile ~H!;coe dans le lao 
de Montigny. eur la ligne do éépa ru'vion de~ oanton s de 1tn·ean et de 
.Dubuieeon. 
Jette entrepri~e , formée en 1930 avec un oapital de ~5 million~:, 
eet une dee plue anclennoe de l'Abitibi.. Le~ T'remlères découvertes 
et les truvaux de développement dntent de 1926. 




. augmentation notable d 'nnnée en année. 
La roche intru~ive diln~ l ar::ih:lle Ee trouvent l o !: veines 
\ l aurifères occupe l a part ie septentrionale à.o l'Île ot ~'éte nd ::ur 
•t 
j une dletanco ln~onnuo dans le~ JHir~~ i c~: udj acentoe du l ata De 1!ontt p:ny . {( l) 
1 
1 L•or exiete dane le q~artz et la tourmaline. 
'\ Production da la mine 
\ Année 









: 197 9 1 ~) 
(2) 
1---
\ ( 1) cf. Gt::emen tl: 
lama que p:::;, r J. 
Québ ec. 19 30 . 
De 1929 à 1933 
! 
' 
prix de $20. 67. 
'.fonne!; 









13 • . 55 
12 .50 
8.95 
· ~ "' ·' -
.Jou c ete 
traitement 






1.~ . 95 
). 00 
1~ . 78 
IJ. • 75 
'+. 75 !J-.75 
cu ivre daE contone Dubul~eon c t 3our -
Jappo rt n.nnuo}. 0erviJe de2 mine~ de 
in c l usivo~e nt, leE •;nleur E :sont bae é ee sur Je 
-65-
1 ~--J 
1 "' ., , 
En fai:::f;\nt 1 1 é~cude du t:i.:Jlea,u ci·dal:eu:::, on remaroue une l/_;:t 
:J!:liEf:' ~p:préci <;l ble depuis 1937, ce f:;. i t ét·::nt dÛ surtout â la teneur 
~~.:s~e ~ 0ujours plus d'or â. la tonne. :;a-pend:int 1 1 u~:;ina peut enaore 
traijJer ce miner<ü avea profit. cs.r on .:::. reussi ' .,.. a abaieeer le cout 
ie trs.itement p-,, :r tonne de $7.G2 au'il ét:.it en 1929 tt $4-.75 depuis 
193l• Ge nui l,.• i~ee encore pour l 1 ar1née dernière un béné fice net de $'+~20 
p-·;. r tonne de minerai. 
La récup4ra tion de l'or eet · ~n pr4nde partie obtenue par 
.malgama.tion, dnns une proportion d e 56 ~0. Le reste est recouvré psir 
.~yanura ti on, lee rédidue ~ccueant une teneur de 21 cents d'or par tonne• 
Il serait intéree~unt d'étudier plusieurs autres exploitations a 
~bitibiennes telles que les mines 6'Brien, Sullivan, Perron, etc, 
· ut d'!i.nnée en 5-nnée font des rror.-rês remarqu~bles, mais bo:rnons-nous 
~ · dire qu'onenvis::?.~e de leur cÔté les r lue brillantes perspectives et. que 
r-robablenwnt ces mines I'roduiront autant ·1118 lee premtè·res. 
On ne suurait cependant p3e2er sane silanae la principale 
.. ine du Q.uébec , q_ui se trouve 1an E le comté de Témiecs.min?ue dans la 
r:Ô ne minière de l'Aoiti.oi; c'est la mine R'or 1ènd.::; . ) ~ . 
~"' 1léoouverte en est due à. Sdmu:1d ::Iotne, oui d~~ 1906 uv 1=:J. i t relevé 
:." I·rédenae de minerai aur tfêre â cet endroit~ La Nore.nda. l~iines Ltd. 
~:1 1920, fit l'acouisition du claim ::-lorme, et on en :pous~a activement 
·• mtee en valeur. 
; 1 Pt u.ns pl us ta :cd, le cl ai m é t~ i t tr;:l n~ formé en 1 'une des plue gran-
~ · ~ mines du Ganada. ~n ibffet en lt?37 elle ét::.:. i t l::l. tro 12 ième de 
··~·Hee le:: mines du Gan :::.da, comme ~hiffre de :produ·3tion d'or, et tout 




~., J f'\\: f 
f 
i fi! :: ' t 
;~ ;~ 0;-7 \ t 
~I ?.t-;.J: f 
0 .; if 0; 1 
.. 86 
indique qu'elle :retient son :r J.ng- en 1938. 0 1 e~t aus~i l'une des 
plu~ impàrtantee productrices de cuivre et d'argent. 
Le t-'ibleau suivant donne. ln _ IJToduction annuelle depuis le 















Lbe. de cuivre 
552,34-5 







7 ~ ~' 1+ 7 8 t : ~ 3 6 
62' 750. 31+2 
87,060~237 







510, T59 . 
552,809 
54-4-' 55 9 
54-1 '250 
705, l+9L~ 
Un simple aoup d'oeil sur le tab1euu ci-dessus nous fera. 
saisir les h~usses et les baisees de cette puiss ::mte entreprise 
minière. 
L'usine de Hora.nda produit encore d'c::tutre:: métaux comme eou~-produits 
elu raffinage. En 1C)3S, on recuèillait 217,952 lbs. de sélénium et 
~1,577 livres de tellure. 
D'une f s çon génér ~ le, depuis 1926, ~lore qu'on faisait la 
i!lt 
première expédi.tion d'or d'une.,"-'bitibienne,ch ~ QUe année a vu 
s'ét~blir un nouveau sommet d. .~ns la production uurifè:re des comtés 
d'~bitibi et de Témiscamin2ue. 
~ ~t m~lgré le reta.rd de n o tre )?ravinee dan~ ae dom~" ine, ses r:ror-res 
eont cepemdant beq,ucou-p " lus r ·J pides que ceux de l'Ontario. Si les -~ 
Pourcentage:: i:tatuels se œflint.iennent, h 1 production de l'or du Québec 
et~r~ en 19Jt-5 ég~e ~·- celle de l'Cnt~•ri. o . .:..vec. une v :::tleur up:pro.xima.tive 
( de ·? 1 !26 mi 11 i o n s • 
t 
J 
-87- / 'J( <' 
l / ''"''; 
L'ex_psn~ ion mini ère de 1 1 ~~b itibi e!:t d 1 :::."J.tant -plus fi.lvori.-
i 
:ml :~nr ! eée p<lr la création d'une école min ière Eur l'emr,l~c;;:;ment d ·J 1 1 s.nci-
l. • ' 1 enne mine Gule, .a 11- ~i lle ::: de l ü l d 1C r . 
3b J u2 \~I Jette ~ina-Ec o lo provi nciale fondée en 193g, u pour obj a t d'initier 
[ les: jeunes auX: d.in~r;; tr:J.V4tlX m;;;.mw1::: concernnr':~.t 1 1 G0plcit:ltion d.es minee 
~~~-r ~~~-:~ d:J.ns le but de le~ rrép-:;, rer e·~ le~ re'11.re C<il'i::.b J. oe d 1 èbtenir 
,. 
J~:;J. dü l'~mploi comme ouvriers rnint::nu·;; di:i.tH: le e mines en explo ltatL.H1• 
· · ... ' • t. e ·· ... ·~ 1 " · t 1 ~ • 1 • · ·' \:~~-~JI_ .L.J enEGlg'11dmen -=v"" J. lO l!: .lt.::O rl Ctne Cv }!t' ~•.tlaue • .-.pret:- U '1 ccurs 
J. ~" f~·· l f ~~:·=. ~:~1 do :::ix mol.:: on do :ne un Cf;)rti.lic .:. t d'c:,plitudv .1u :{ tr:.:. vn11. x de min e C(' "' ._~(·· : ~! ~ux élèves 1u i ont s,J.:;or:np11. leur trav::.. i 1 i l :.t !: a. 'J. sùwtion cie 1.> 
ct.V! . . 
d ~ ([l direction d e lu 1 .. ine-Eco le • 
. ·'·;·c~·; .... :_,'.)_,-_1,-,. 1 1 indu~·tr. l· e 1:·: 1'..., ·l·~:re t 1· ' · · 
.:: · . , :: ~ " :: O!; · uno d ·.: S b:.l;:::,::,; u. <J notre v1.G ~ ce-
E'(~·~ : Ji . 
! Dù!no.ue • .) {1;.1 :~ue mine :..tui s 1 ou.vre i.3. } .JulG ~- 1 '.! p:ro;:·pé:ri~~ô du. p:::.',y c en 
1 c réc.~ t de" r 1 che ••e s , en »u gmen bn t l' emb~u c :!c, "!; é t ."n li"" .c•.n t 1 e 
.[ ':i:l ~l .t .~:.::! nouveaux :pou voir~;; d 1 d.chw. t::. . .. ul::':;: i r.le v t :.d t-on } 3. 1·3. vo ri se :r d. d f nço n 
• o·.t ~~ .t 11 ; J tou ta s pé ci u 1 e. 
t • ·l· Il l:erait sH g .._.e de détuxer les nC:u·,relleE minH:? B.fin :.;;.u 'e;lles en . ~ .rJ·~ -· 
f 
1 "..~.··"'_,_ 2. 1 .. !attei g nent · leur plein clévelo::lpement. 11 f aut oe;_.u.:;oup d' '.lTfer1t pour - ,, '1 . 
! ï , ... - ( c.r•mettro sur pied une ex·p loitaLion nouvelle. Sn e.Zft1t, è.iV L•nt ~,'t ·!. u.neni- r:.::<.::. .. ~:. 
·- 1 • - ., 
. Lmi r.kl-sott en éta t de prod::tire avl:l.nt lif' OT~ ~ement, il ùlut y conso:::.crer ~1ne 
:J 'IÔ1::-: 8 'Y·,! mise de fo nds ;.{u i va rie entre 1 et , 3 mill ion::: de doll<UrJs. ..:~tnei l a 
1Id ~ J~' Jm i n a L~maque a dépen~é $2 millionE av~u t l ie c produi re un once d'or. 
ci i;tlci ..:, ' ~ L.ci mi.ne jorand;.:.., a·:;::mt ·;.ue to n.!: Eei! .:l t e l h;rs e :, :.:e~ u!::ine::: ~uxiliaire'2 
f T~f.•' ·ffi ,J; l -'.:. iont été ciU point, 2.. dÛ immob ili:=or ,~25· mi.J.lion::. 
.. ! 
:JBü Jf-;o :[ Jette .s.mélior!.ition ajouter;:;. une ~tmoe rhèrü de ~éc:urité , cert2:l. in emen t 
! • 
illOD '.r.r; c;l -.. l'u -:an tu g-e do:; c~.:.pituux étraoe:er~ inveEtls d '-l. Di:: d ;?2 mines, rn ::J iE 
1 
ri e J._ ·:r ~- t 
r: -· ·. 
·:~ ; : 
.. 
·· .. :j 1 
"~ ·. :: . 




.:. .: J s:; ~ 
1 
,~... ' . . 
~ _.. • • • • l . 
. . ' . 
~) L,.• . ... \.i -






~t 11 ne f~.ut f! El l; C:C a iàre .ilL VOir ~<3 !TIÎ..t10T·ai. e'épui.eer 
(1). ~n e::.:'fet on ré1ove de:.; ;,lépot~ ;..;.uriiêre e i c: rortu.nte 
·; . ;.. · 
rion no 'li. onn o 
tria dont le rendement i ~ joué at ~cuo a nJorc _ ~n - r3lo _ ~ 0 pramiar 
ordre_ d~ne l'économie nlltion~1ol 
• '> : _: , ........ . . 
.. :.. . ,. 
·.··.-
(1) 
---. - , 
! . r"· ' • 





. .: ' -~ 
· ~' • ,t • • • 
\,. . . ; : ! '.· 
:·3rochu:re dtJ l "'l. Cie. I:ie:;;bitt-Thom:ps::on. Ju1.11et 1939· 
.. : .' 
t • • -~. :' ; ~ ; 
•,: ' .... 
~-,., ,., . ·:· ···. 
d'une in :. 
( t .. ' 
' ' ' 













J 0 M M U N I C ~ T I 0 N • - i : 
Les premier:: ;voyaP'eur::= 'Pénétrèrent dans la ré2:ion par 
1a rivière Ottawa en suivant l's.n::!ienne route qu'utilisaient le:: 
Indiens et les trafioants. 
La t' i vi ère Harr icana, le plus grand cours d 1 eau de la 
' région, est navigable pour les petit,~ bateuax a vapeur sur une 
distance de 75 milles en amont d 1Amos jusqu 1 à. Sullivan. 
La riviêrè Bell à Senneterre et la riïriè.re La i3arre au 
village du m~me nom sont aussi na~igables sur une trentaine de 
milles. ~ :~ .- 1.. : •• < 
on peut facilement se servir de canots automo~iles eur lea rivi~res 
La Heine et Lois jusqu'au lac Abitibi et de ce lac en remon·~ant 
la rivière Duparquet. 
Le lac Duparquet est aussi navigable maie se:: affluents ne le ::ont 
. " guere a cause des innombrables sra.pides au des cl igues de castore. 
La région de l'Abitibi a eu le rare privilègè d'être 
traversée par une ligne de chemin de fer au moment o~ lee colons 
commençaient â, s'y établir. En 1911 le tronçon de la 1ivne ferro-
vièr·e reliant, Jochrane â. Harricana (Amos) était terminé. 3n 1915 
le chemin de fer tra.n~contlnental du Grand-Tronc-Pacifique fut 
inauguré entre qu3bec et .linnëpeg en p.:u::Eant par l'Abitibi. Un 
train par eemaine deseervait d'abord cette ré~ion. :'mj ourd 'hui 
des traine :réguliel'e de pa~:sar:-ere du ::!anudien National a.eeurent 
un E er vi ce quotidien. 
LtAbitibi est relié A Kontréal {~36 : milles) et l Québec (400 mlllee) 
-90-
par le 0ans.àièn lla"tional qui traver~e tout 1e ·:!omté de l'est à 
l'ouest. 
Un embran~hement de Oan~dicn ~l ationa 1 connu ~ous le nom de Jhemin 
de ier des ~ines de Rouyn fut conetruit en 1925 de Taschereau ~ 
.Houyb sur une distance de !1.4- mille~. 
- 1 : : . ~ • 
6n décembre 1958, un embranchement du chemin de t'er Canadien National 
nol :}?:.·: fut inauguré entre ~enneter:ro et ~touyb en paE!:ant -par '/al d'Or, par-
nBJal i courant 101 milJ.es. \Jette nouvelle addition eet trèe avunta~ouee au 
1 
développement de la· ré p ibn mini~re de l'Abitibi. 
~El i i -~ ~ Un grand progrèe fut aueei accomnli dune la cometruction 
3f:iiil ~ . dos routes: pà.ueieure sont nnintcnant propres à la circulation en 
..ueg f!. ·, automobile~ • 3ien que la plupart soient cantonn~es dane lee répione 
! l el'2 .S A 
t 
agricoles, d 'autro e ont été construitee eurtout pour deseervir lee 




; ; . '. 
En gé né ra 1 ce e rou te e en terre recouverte de p-ravier. 
Une route pr inc!ip:1.le, parallèle au chemin do fe:r trn.v..;:r;;c 1' extrémité 
!!_ juequ•à ~enneter~e. 
~ 'IOVi.1"I .jj-
septe01tr ion ale de la régi on d ernie la. frontière intorprovin:Jiale 
: De cette routè d 1 autret: ' se dirifc:nt ver~ le nord 
~~ et le t:ud sur dee<llet~nctH: · de · 5 à 10 -r.:tlllee, · clistancos" repréeent ·J.nt 
., 'l' :::· r.·• ·:n () • 
":' .. -.i . :.; .. ~ ... \ 
l l'expansion' a ·g-riùole ·aètùello. · Un bon Jhc min lonre la 'l'ive -ocèidcn-
r o ·iS 1 ·\ r ) 
,! 
!10ri D ::> .:, 
tale de -· la riviore Harri<iana. dcpuiE · 
1 arnoe juequ'au lac 1.ialartic • . . ·. 
f .~J~~ if~~ D i~ 
\ 
I n i ..::x.~ j 
i 
. "l J s é) i! 
Il y -a aueei lee routes foreeti~ree construites simplement en défri-
chant ' tout · juete un eontier ' pn r où ioe a tt~là ~e~ · \') 'èuvcnt voyaprcr. 
l Sn 
IG ;: PLI tout, la voirie a à sa. ch a rre 44o milllee de route, la Colo~ieation 
1 
' ·> • . , . ' l ( ,: J (.: ~ ·.; ·' 
au moine 800 millee. 
Une nouvelle rou te e<:t en 'Toie 1 de ~aruc h ~vemcnt ent re Montréal et 
1 




.J-e.sser par Hotth-ï3Scy, Ontario, pour se rendre de Montréa.l en Abitibi. 
-. '· t 
))orénavant l'Abitibi sera -plus rap-prochée de la. métropole et des 
' i ;au tres grande centre é: cela co nt ri bu er a au -o lus grand développement 
1 
Ide la ·région et la :Province d-e Q;uéhec pourra alors prendre rossession 
~i :_ , he rœ.rchés a~a.ntageux qui jusqu'à. présent ont surtout profité â 
_; :; ·1 
il •Ontar io. 
•i - • 1 
oo( l Un service d'autobus relie Amos aux · centres les rlus im-por-
. [ . 
-.j :.'; 'itants qui 1 'entourent: 0enn eterre, 1al d' 0 r, iiouyn, llora.nda, etc. 
1 
!En hiver le transJlort se fâl.it pe.r 11 2.uto-neige'1.- Je véhi:Zule pouvant 
1 . 
~tteindre une vitesse de 50 â 60 milles à l'heure a l'aspect d'un 
· .• , .. 1 
·- - -~vion eans ailes, avec l'hélice â l'arri~re; la cabine, nour ~ ou 5 
f 
:· . .. 1 
~oyageurs, est montée sur de longs ra,tins en bois • 
.:. ·~~~ .--. : -! l'> 
j" Le traineau à chien~. qu'on appelle "kometik 11 , est encore le moyen 
,- ,·: ·.: ~ i 
~e transport le plus fréquent en hiver parce. qu'utilisable pour ain~i 
. ~ -1 




:- (;'"1 L'aviation, ce merveilleux mode de transport, a facilité la 
r 
~·::.(·_,!prise de contact avec les nouveaux terrains miniers et a permis aux 
i 
1 
::,;:;:Pionniers de ~:'édifier et de proepérer. L'avion a stimulé, à l'ex-
1 
'<:o r_Jclueion de tout autre mode de tra.nspor·t, le développement de nos 
1 
_ _, _c:-' fines, en facilitant la :reconnaissance des terr!lins, le déplacement 
,~o·_ . ,.!des prospecteurs, le transport des -proyisions et du ma.tériel. 
! 
, .:: .il-a Oanadia.n Airways Jo. dont les basee sont à Rouyn, .lmos, Senneterre, 
i 
~:-;_:)naintient de!: communications aériennes durant toute l'annse. 
1 
r: !régulier et fréquent est assuré entre Sullivan, Amos, Rouyn 
_, ) ville Ontarienne de Kirkla. nd Lake. L'avion de Mo ntr éa.l e:::t 
~- )(l) .Page 71+. S.Benoist, L'~bitibi, pays de l'or. 
"_) 
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i . avec son climat s~in, eas :ressources foreetièr·es 
1 • 1et minieres, eee eaux -poi~sonneuses, see terre:.: arables et euecer-
r 
' tiblee de fAire vivr.:: une centaine de mille familles d'agriculteurs; 
e.vec eee cours d'eau qui, pourraient produire l'énar[J"ie nécessaire, 
tau dévelo -,..•pement industriel et économique d'un pays p:rogreEsif. 
1 
Il vaut certainemen t la reine qu'on s'occupe de l'avenir 
re l'Abitibi en colonisant davantage cette i::·mense ré"'ion. 
fa is est-il absolument néce t ~nire de coloniser encore ~lue au nord 
~ans la région du lac Matap-aml? 
tl ne semble pas nécasaaire d'ouvrir ce territoire avant une trentR\• 
pe d'annéoE encore. Pourquoi rou ~eer les oolon~ vers le nord? 
[1 " au r ai t lieu de g-.uder plu tôt noe ?ens sur les terres du Bae Sa\ nt-Lau 
fen: , et de les a ider li ferLill<er le sol par u ;1 c technique 
On a objecté que coe terres étaieL t a :)pauvriee et même 
1
ré lioré e. 
'tvec les metl1.eure engrais, on ne po1Jr rait réussir à r e donner à 
.ee terres 1 eur rend eman t p r iml tif: lLa i~ alors co mn en t se fai t-11 
~ue le• terre • d ..J vieux pay s européens réuesieeent encore à nrod11ire 
rnormément • Ainsi la :Jampine en 3elrique, autrefois U .:i ama2 de" 
!able, constitue aujourd'hui "des terree nouvellee qui égal en t memE\ 
! 
n fertilité les j a rdine maratchex e; grâce aux engra ie du commerce,. à l H 
thaux, a.!l ·nl aÛtre, aux adoriee et aux nitr a t e s, ou convertit lee 
Jandee en nra ir i ee artificielles de graminées et de lé g:um ineut:ee qui 
lonnent récolte au bout de troie anen 
f 
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On s e r 2. it 'l lors tonté ·de croira. que l a colonis-ation o.u 
loin ser:J.it p1·êchée p.::.r no:: r-ou'lernenwnt~; en vue d'améli orer le 
problème du tran:: 11ort. En effot, les ?ens utilieeraient lee che-
min; de fer eur une plue l onm1e di stanc~L. et le pJ.ue ëouvent poe-
sibleE~ ce qul. ~:igntfi.e de rlue f.'r undu re·renus. 
Eais on doit con::idérer avant to'J.t l u colonieation au 
point de vue soeial, et il eemolo qu'on dc7rait r rouper no~ ?en e 
plutôt que de l~s ùi::perser. Lu population n'e:Et p .::u: encon} aseez 
den~e pour qu'on cherche à l'établir sur lee te ,rroe du l a c 1~!çt .',1p:am i 
pa. r exemple. 
Continuons le travail d l~,j:1 corrr:1encé un AiJi.ti iJ i, et tot:.e cet? af ... 
forts eeront larPement réco ropenz é2 • 
sanae matérielle de · no tr e province, c'est eurtout continu er lo~ 
tra ditions frança lee 2, en coneorvsot ~ no ·~re r ~ Jo ees nombreux en-
.fantîi? ~ qui on u:=nue à'avs nce un coin de l f1 t .e rl'e qué <yS c o i::G qu i le~ at-
tac!le1·~!;. ella pour t oujoure. 
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